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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5731. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Avec l'aide du Ciel. 11 Nissan 5731 [1971]. « Le on‐

zième jour, le prince des enfants d'Acher, Paguiel fils

d'Okhran. »

ר שָׂ י עָ תֵּ שְׁ יוֹם עַ בס"ד. י"א ניסן ה'תשל"א בְּ

ן רָ כְ ן עָ ל בֶּ יאֵ עִ גְ ר פַּ נֵי אָשֵׁ בְ יא לִ יוֹם נָשִׂ

Le Rabbi a prononcé ce maamar le 11 Nissan 5731 [1971], jour de son anniversaire. Il part d'un passouk qui

raconte l'inauguration du Michkan . Le onzième jour, Paguiel ben Okhran, nassi [prince] de la tribu d'Acher,

apporta son korban [offrande].

Le Michkan fut érigé le premier jour de Nissan, et pendant les douze premiers jours du mois les douze tribus

apportèrent des korbanot pour inaugurer le mizbéa’h (autel) — une tribu par jour. C’est pourquoi l’usage veut

que l’on récite chaque année, durant les douze premiers jours de Nissan, le passage qui décrit les korbanot de

chaque nassi. Le nassi de la tribu d’Acher apporta les siens le onzième jour, qui correspond au 11 Nissan —

l’anniversaire du Rabbi.

« Le onzième jour, le prince des enfants d'Acher. »

Le Midrach rapporte que toutes les tribus reçurent

leur nom en vue de la guéoula d'Israël et de sa

louange. Acher, lui, reçut son nom en vue de la

guéoula d'Israël, comme il est dit :

ר, ואיתא נֵי אָשֵׁ בְ יא לִ ר יוֹם נָשִׂ שָׂ י עָ תֵּ שְׁ ם עַ יוֹ בְּ

ל אֵ רָ ל יִשְׂ ן שֶׁ תָ אוּלָּ ם גְּ שֵׁ ים לְ טִ בָ שְּׁ שׁ כָּל הַ רָ דְ מִּ בַּ

מוֹ א שְׁ רָ ר נִקְ אָשֵׁ ם, וְ מוֹתָ אוּ שְׁ רְ ן נִקְ חָ בְ ם שִׁ שֵׁ וּלְ

ל כמה דתימא אֵ רָ ל יִשְׂ ן שֶׁ תָ אוּלָּ ם גְּ שֵׁ לְ

Le point de départ est un midrach sur les offrandes des nessiim [les princes des tribus]. Selon celui-ci, le nom de

chaque tribu exprime la guéoula [délivrance] d'Israël et sa louange. Celui d'Acher exprime la guéoula, comme le

montre le passouk qui suit.

« Toutes les nations vous diront heureux [vei‐

chrou etkhem], car vous serez une terre de délices,

dit Hachem Tsevaot. »

ץ רֶ ם אֶ יוּ אַתֶּ הְ י תִ גּוֹיִם כִּ כֶם כָּל הַ תְ רוּ אֶ שְּׁ   אִ וְ

בָאוֹת ר ה' צְ ץ אָמַ פֶ חֵ

Le passouk vise le temps de la venue de Machia'h.

« Le nom “Acher” exprime aussi la louange d’Israël, comme le montre le passouk suivant : »

« Heureux le peuple [achrei ha'am] à qui il en est

ainsi, heureux le peuple dont Hachem est le D.ieu. »
יו לֹקָ ה' אֱ ם שֶׁ עָ י הָ רֵ כָּכָה לּוֹ אַשְׁ ם שֶׁ עָ י הָ רֵ שְׁ  אַ
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Le second passouk dit achré, « heureux ». Le peuple est heureux parce que lui échoient toutes les bénédictions

énumérées juste avant.

Le bonheur [ichouran] d'Israël tient uniquement à

ceci : ils ont choisi HaKadoch Barou'h Hou pour

qu'Il soit leur D.ieu, et HaKadoch Barou'h Hou les

a choisis pour qu'ils soient Son peuple précieux

[héb. am segoula].

רוּ חֲ בָּ ל שֶׁ לָּא עַ ל אֶ אֵ רָ ל יִשְׂ ן שֶׁ שּׁוּרָ ין אִ אֵ

ר חַ ים והקב"ה בָּ אלֹקִ ם לֵ הֶ יוֹת לָ הְ בהקב"ה לִ

גוּלָּה, ם סְ עַ יוֹת לוֹ לְ הְ ם לִ הֶ בָּ

Le midrach précise en quoi consiste cette louange. Israël a choisi Hachem pour D.ieu, et Hachem a choisi Israël

pour être Son am segoula, Son peuple précieux.

C'est pourquoi, quand le prince d'Acher vint pré‐

senter son offrande, il présenta son offrande en réfé‐

rence au choix que HaKadoch Barou'h Hou a fait

d'Israël parmi toutes les nations, comme il est dit : «

Et c'est toi qu'Hachem ton D.ieu a choisi pour être

Son peuple précieux. »

יב רִ קְ יב, הִ רִ קְ הַ ר לְ יא אָשֵׁ בָּא נָשִׂ שֶׁ  כְּ
ךְ יכָ פִ וּלְ

ל אֵ רָ יִשְׂ ר הקב"ה בְּ חַ בָּ ה שֶׁ ירָ חִ בְּ נוֹ ע"ש הַ בָּ רְ קָ
יךָ לֹקֶ ר ה' אֱ חַ ךָ בָּ אוּמּוֹת, כמה דתימא וּבְ כָּל הָ מִ

גוּלָּה. ם סְ עַ יוֹת לוֹ לְ הְ לִ

D'où sa conclusion : le korban du nassi d'Acher exprimait le choix qu'Hachem a fait d'Israël parmi toutes les

nations. La suite du midrach montre comment chaque détail de l'offrande traduit ce choix.

Il faut comprendre. Au début du passage, le Mi‐

drach dit que le bonheur d'Israël vient de ce qu'ils

ont choisi HaKadoch Barou'h Hou (la suite, selon

laquelle HaKadoch Barou'h Hou les a choisis,

semble ne venir que comme un élément supplémen‐

taire). Ensuite pourtant, il dit qu'Acher (nommé

d'après le bonheur d'Israël) présenta son offrande au

nom du choix que HaKadoch Barou'h Hou a fait

d'Israël.

ן שּׁוּרָ אִ ר דְּ יָן אוֹמֵ נְ עִ לַּת הָ חִ תְ בִ ין, דְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

יךְ שִׁ מְ מַּ זֶה שֶׁ רוּ בהקב"ה )וְ חֲ בָּ ל הוּא שֶׁ אֵ רָ ל יִשְׂ שֶׁ

ר בָ מוֹ דָּ ה כְּ אוֹרָ כְ ם הוּא לִ הֶ ר בָּ חַ שהקב"ה בָּ

ל ן שֶׁ שּׁוּרָ ם אִ ל שֵׁ ר )עַ אָשֵׁ ר דְּ ף(, ולאח"ז אוֹמֵ נוֹסָ

ר חַ בָּ ה שֶׁ ירָ חִ בְּ ם הַ ל שֵׁ נוֹ עַ בָּ רְ יב קָ רִ קְ ל( הִ אֵ רָ יִשְׂ

ל. אֵ רָ יִשְׂ הקב"ה בְּ

Le Rabbi relève une tension dans ce midrach. Au début, la louange d'Israël tient à ce qu'il a choisi Hachem. Que

Hachem l'ait choisi semble ajouté en passant. À la fin pourtant, le korban d'Acher exprime justement le choix

d'Israël par Hachem. Première question : si la seule louange d'Israël est d'avoir choisi Hachem, pourquoi le nassi

d'Acher a-t-il apporté un korban qui exprime le choix d'Israël par Hachem ?
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Il faut aussi comprendre ceci : on ne parle de choix

[be'hira] qu'entre deux choses équivalentes, ou dont

chacune possède une qualité que l'autre n'a pas.

Mais entre HaKadoch Barou'h Hou et, toute dis‐

tinction gardée, les dieux étrangers, comment peut-

on dire qu'Israël a choisi HaKadoch Barou'h Hou ?

Il en va de même du choix que HaKadoch Barou'h

Hou a fait d'Israël : Israël est incomparablement plus

élevé que toutes les nations. Que signifie alors que

HaKadoch Barou'h Hou a choisi Israël ?

נֵי שְׁ א בִּ קָ וְ יָּךְ דַּ ה שַׁ ירָ חִ בְ ין, דִּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ ם צָ גַּ

ם יֵשׁ הֶ ד מֵ חָ כָל אֶ בְּ ים, אוֹ שֶׁ וִ ם שָׁ נֵיהֶ שְּׁ ים שֶׁ רִ בָ דְּ

נוֹגֵעַ להקב"ה ל בְּ בָ זוּלָתוֹ, אֲ ין בְּ אֵ עֲלָה שֶׁ מַ

ר יָּךְ לוֹמַ יךְ שַׁ אֵ נֵּכָר, הַ י הַ לֹקֵ יל אֱ דִּ בְ הַ וּלְ

זֶה שהקב"ה רוּ בהקב"ה. ועד"ז בָּ חֲ ל בָּ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

ין אֵ ים בְּ לִ ם נַעֲ ל הֵ אֵ רָ י יִשְׂ רֵ ל, הֲ אֵ רָ יִשְׂ ר בְּ חַ בָּ

ר חַ הוּ שהקב"ה בָּ אוּמּוֹת, וּמַ כָּל הָ רוּךְ מִ עָ

ל. אֵ רָ יִשְׂ בְּ

La seconde question porte sur le mot « choix ». Selon la 'Hassidout, on ne choisit qu'entre deux options

identiques, ou entre deux options dont chacune a un avantage que l'autre n'a pas. Si une option l'emporte au

regard du but recherché, on la retient par raisonnement, et ce n'est pas un choix. [Note de l'éditeur : choisir, c'est

retenir une option sans raison logique de la préférer. Ce n'est pas du hasard : la logique est dictée par les qualités

de l'objet, alors que le choix procède de la personne elle-même.] Deuxième question : comment dire alors

qu'Israël a « choisi » Hachem ? Hachem est sans comparaison possible, lehavdil [formule qui sépare deux termes

qu'on rapproche], avec toute divinité étrangère. Et comment dire que Hachem a « choisi » Israël ? Par son âme

divine, Israël est incomparablement supérieur aux autres nations. Dans les deux cas, on a affaire à de la logique,

pas à un choix.

De même, ce qui est écrit dans le Tanya demande

une explication. Selon le Tanya, « c'est nous que Tu

as choisis parmi tout peuple et toute langue » dé‐

signe le corps matériel, semblable par sa matérialité

aux corps des nations du monde. Or que le corps juif

ressemble (extérieurement) aux corps des nations du

monde n'explique (apparemment) rien du côté de

HaKadoch Barou'h Hou.

שׁוֹן לָ ם וְ כָּל עַ תָּ מִ רְ חַ נוּ בָ בָ יָא דְּ נְ תַ ם מ"ש בְּ גַּ

י גוּפֵ יּוּתוֹ לְ רִ חוּמְ ה בְּ מֶ דְ נִּ י הַ רִ מְ חָ גּוּף הֶ הוּא הַ

גּוּף הַ זֶה שֶׁ יאוּר, דְּ יךְ בֵּ רִ עוֹלָם, צָ אוּמּוֹת הָ

י אוּמּוֹת גוּפֵ יּוּת( לְ יצוֹנִ חִ ה )בְּ מֶ דְ ל נִ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

נוֹגֵעַ ה( בְּ אוֹרָ כְ יאוּר )לִ ין זֶה בֵּ עוֹלָם אֵ הָ

להקב"ה.

Une piste se présente, mais elle ne tient pas. l'Admour Hazakène lit « Tu nous as choisis parmi tous les peuples »

comme visant le corps. Hachem a donc choisi le Juif tout entier, et pas seulement son âme. Or ce corps ressemble

extérieurement à celui des autres nations. Mais une ressemblance d'apparence ne peut rien expliquer du côté de

Hachem, sur qui les apparences n'ont aucune prise.

« Hachem est ma part, dit mon âme, c'est pour‐

quoi j'espérerai en Lui. »
יל לוֹ ן אוֹחִ ל כֵּ י עַ שִׁ ה נַפְ רָ י ה' אָמְ קִ לְ חֶ
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Pour répondre à ces questions, le Rabbi se tourne vers un autre midrach, sur un passouk d'Eikha (3, 24).

b) Cela se comprendra si l'on commence par ce qui

est écrit : « Havayé est ma part, dit mon âme. » Le

Midrach rapporte cette parabole. Un roi entra dans

une province, accompagné de ducs, de gouverneurs

et de généraux, etc. L'un dit : « Moi, je prends un

duc pour moi. » Un autre dit : « Moi, je prends un

gouverneur pour moi. » Un autre encore : « Moi, je

prends un général pour moi. » Il se trouvait là un

homme avisé, qui dit : « Moi, je prends le roi, car

tous les autres sont remplacés, mais le roi n'est pas

remplacé. » Il en va ainsi des nations du monde : cer‐

taines servent le soleil, d'autres la lune, etc., mais Is‐

raël ne sert que HaKadoch Barou'h Hou. C'est ce

qui est écrit : « Havayé est ma part, dit mon âme. »

ה רָ י הוי' אָמְ קִ לְ ים מ"ש חֶ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ב( וְ

נָס כְ נִּ ךְ שֶׁ לֶ מֶ ל לְ שָׁ שׁ מָ רָ דְ מִּ י, ואיתא בַּ שִׁ נַפְ

מּוֹ דוכסין ואפרכין יוּ עִ הָ ינָה וְ דִ מְ לִ

ואיסטרטילוטין כו', חד אמר אנא נסב דוכסין

לגבי חד אמר אנא נסב אפרכין לגבי וחד אמר

ד חָ חַ אֶ קֵּ אנא נסב איסטרטילוטין לגבי, הי' פִּ

ם אמר אנא נסב מלכא דכולהו מתחלפין שָׁ לְ

ין דִ ן עוֹבְ הֶ ן אוה"ע מֵ ינוֹ מתחלף, כֵּ ומלכא אֵ

ל אֵ רָ ל יִשְׂ בָ נָה כו' אֲ בָ לְּ ין לַ דִ ן עוֹבְ הֶ ה וּמֵ מָּ חַ לַ

י הוי' קִ לְ לָּא להקב"ה, הה"ד חֶ ין אֶ דִ ינָן עוֹבְ אֵ

י. שִׁ ה נַפְ רָ אָמְ

Le midrach l'explique par une parabole. Un roi entre dans un pays avec sa suite. Chaque notable désigne celui

qu'il veut recevoir chez lui, en espérant obtenir sa protection : l'un un général, l'autre un capitaine, un autre

encore un chef d'armée. L'homme avisé, lui, prend le roi, car les autres ne restent pas toujours en poste, alors que

le roi demeure. De même, les nations servent le soleil, la lune, les arbres ou les pierres, et Israël ne sert que

Hachem.

On connaît la difficulté que soulève ce texte. À pre‐

mière vue, même celui qui n'est pas avisé, et même

un petit enfant, sait que le roi est plus grand que les

ducs, etc. Pourquoi faudrait-il être avisé pour choisir

le roi ?

ינוֹ אֵ י שֶׁ י גַּם מִ רֵ ה, הֲ אוֹרָ כְ לִ זֶה, דְּ יּוּק בָּ דִּ יָדוּעַ הַ וְ

ךְ הוּא גָּדוֹל לֶ מֶּ הַ עַ שֶׁ ן יוֹדֵ טָ ינוֹק קָ ילוּ תִּ פִ חַ וַאֲ קֵּ פִּ

י דֵ כְ חוּת בִּ קְּ פִ ים לְ יכִ רִ ה צְ ר מהדכסין וכו', וּמַ יוֹתֵ

. ךְ לֶ מֶּ הַ חֹר בְּ בְ לִ

De plus, même si les ducs, etc., n'étaient pas rempla‐

cés, il irait de soi que le roi est plus grand qu'eux

[surtout selon l'explication connue du verset [pas‐

souk] « des épaules et au-dessus, il dépassait tout le

peuple » : même les épaules du roi, c'est-à-dire ses at‐

tributs affectifs [midot], qui procèdent de l'intellect

logé dans la tête et se situent plus bas que lui, sont

plus élevées que la tête (l'intellect) de tout le peuple,

יוּ מתחלפין ם הדכסין וכו' לֹא הָ י גַּם אִ רֵ ם, הֲ גַ וְ

ם הֶ ךְ הוּא גָּדוֹל מֵ לֶ מֶּ הַ טוּת שֶׁ שְׁ פַ ן בְּ הי' מוּבָ

מוֹ כְ שִּׁ כָּתוּב מִ ירוּשׁ הַ פֵ יָּדוּעַ בְּ י הַ פִ ט לְ רָ פְ ]וּבִ

, ךְ לֶ מֶּ ל הַ מוֹ שֶׁ כְ גַּם שִׁ ם, שֶׁ עָ כָּל הָ לָה גָּבֹהַּ מִ עְ וָמַ

רֹאשׁ בָּ כֶל שֶׁ שֵּׂ הַ ים מֵ כִ שָׁ מְ נִּ דּוֹת שֶׁ מִּ נוּ הַ יְ הַ

כֶל( שֵּׂ רֹאשׁ )הַ הָ ר מֵ נּוּ, הוּא גָּבוֹהַּ יוֹתֵ מֶּ ה מִ טָּ מַ וּלְ
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et « tout le peuple » inclut même les plus grands mi‐

nistres]. Pourquoi donc invoquer la raison « car tous

les autres sont remplacés » ?

ים גַּם לִ לָ כְ ם( נִ עָ זֶה )כָּל הָ בָּ ם, שֶׁ עָ ל כָּל הָ שֶׁ

ם עַ טַּ הַ יךְ לְ רִ ה צָ לָמָּ ים[, וְ דוֹלִ ים הכי גְּ רִ שָּׂ הַ

דכולהו מתחלפין.

Le roi n'est pas plus grand parce que sa fonction dure : il est plus grand, tout simplement. La 'Hassidout le

montre sur un passouk qui dit du roi Chaoul : « des épaules en haut, il dépassait tout le peuple ». Les épaules

figurent les midot, les attributs affectifs de l'âme. Elles découlent de l'intellect et lui sont donc inférieures. Or

même les midot du roi dépassaient l'intellect du peuple, y compris celui des plus grands officiers. Quatrième

question : pourquoi le midrach fonde-t-il la grandeur du roi sur la permanence de sa fonction, alors qu'un roi est

par essence plus grand que le peuple ?

c) Or, on pourrait apparemment l'expliquer d'après

ce que l'on sait des premières générations. Ceux qui

servaient les astres et les constellations savaient que

l'abondance [chéfa] qui s'épanche sur la terre par

l'intermédiaire des astres et des constellations (« les

fruits précieux du soleil et les fruits précieux que

font pousser les lunes ») n'est pas une influence

qu'ils exercent eux-mêmes : c'est HaKadoch Barou'h

Hou qui l'exerce par leur intermédiaire. Mais ils se

trompèrent : ils pensèrent que l'abondance qui

s'épanche de Lui, béni soit-Il, par l'intermédiaire des

astres et des constellations dépend de leur libre

choix. Ils ignoraient la vérité : les astres n'ont aucun

libre choix et ne sont que comme la hache dans la

main de celui qui taille.

י ל פִּ ר זֶה עַ אֵ בָ ר לְ שָׁ פְ ה הי' אֶ אוֹרָ כְ נֵּה לִ  הִ ג( וְ

דוּ בְ עָ לּוּ שֶׁ ים, אֵ אשׁוֹנִ רִ דוֹרוֹת הָ בְּ יָּדוּעַ שֶׁ הַ

ץ אָרֶ ע בָּ פָּ שְׁ נִּ פַע שֶׁ שֶּׁ הַ עוּ שֶׁ זָּלוֹת, יָדְ ים וּמַ כוֹכָבִ לְ

שׁ גֶד גֶּרֶ מֶּ שׁ וּמִ מֶ בוּאוֹת שָׁ גֶד תְּ מֶּ ע"י הכו"מ )מִ

לָּא( ים, אֶ יעִ פִּ שְׁ ם מַ מָ צְ ם עַ הֵ ים( הוּא )לֹא שֶׁ חִ יְרָ

בוּ שְׁ חָ עוּ וְ טָּ לָּא שֶׁ ם, אֶ ל יָדָ יעַ עַ פִּ שְׁ שהקב"ה מַ

נּוּ ית' ע"י הכו"מ הוּא מֶּ ע מִ פָּ שְׁ נִּ פַע שֶׁ שֶּׁ הַ שֶׁ

ם הֶ ין לָ אֵ ת שֶׁ מֶ אֱ ת הָ עוּ אֶ לֹא יָדְ ם, וְ תָ ירָ חִ בְ בִּ

ב. חוֹצֵ יַד הַ זֶן בְּ גַּרְ ק כַּ ם רַ הֵ לָל, וְ ה כְּ ירָ חִ בְּ

Pour répondre, le Rabbi remonte à l'origine de l'idolâtrie. Aux premières générations, au temps d'Énoch, petit-

fils d'Adam HaRichone, on servait « les astres et les constellations ». L'expression désigne toute idolâtrie. Ces

gens savaient que l'influence venait en dernier ressort de Hachem. Leur erreur était de croire que ces forces étaient

libres de la transmettre ou non au monde. Or elles n'ont aucun libre arbitre. Elles ne sont qu'« une hache dans la

main de celui qui taille » : un simple instrument dont Hachem se sert.

C'est pourquoi ils se prosternèrent devant les astres

et les constellations et les servirent. Selon leur erreur

(l'abondance qui s'épanche par l'intermédiaire des

astres et des constellations dépendrait de leur choix),

il convenait de les en remercier, selon l'adage : « Le

vin est au maître, la reconnaissance à l'échanson. »

י פִ י לְ ם, כִּ דוּ אוֹתָ בָ ווּ להכו"מ וַעֲ חֲ תַּ שְׁ ן הִ כֵ לָ וְ

ע ע"י הכו"מ הוּא פָּ שְׁ נִּ פַע שֶׁ שֶּׁ הַ ם )שֶׁ עוּתָ טָ

ל זֶה, ע"ד ם עַ הֶ הוֹדוֹת לָ אוּי לְ ם( רָ תָ ירָ חִ בְ בִּ
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Et puisque, selon leur erreur, les astres et les constel‐

lations sont doués de libre choix, ils pensaient aussi

qu'en les servant, ils en recevraient une influence

plus grande.

י פִ י לְ גַם כִּ חמרא למרא טיבותא לשקיי'. וְ

בוּ שע"י שְׁ ה חָ ירָ חִ י בְּ לֵ עֲ ם בַּ ם שהכו"מ הֵ עוּתָ טָ

ר. ם יוֹתֵ הֶ יעוּ לָ פִּ ם יַשְׁ דוּ אוֹתָ בְ יַּעַ שֶׁ

Cette erreur leur donnait deux raisons de servir ces forces. D'abord, les remercier, comme on remercie le serveur

qui apporte à boire, quand bien même ce n’est pas lui qui l’a produit. Ensuite, espérer en recevoir davantage.

De là découla ensuite une erreur plus grave encore :

ils pensèrent qu'Hachem avait abandonné la terre

aux mains des astres et des constellations, et que la

conduite de la terre ne dépendait que d'eux. C'est

comme un roi qui a nommé des ministres pour gou‐

verner la province : s'ils ont le pouvoir de la gouver‐

ner, c'est certes parce que le roi les y a nommés ;

néanmoins, une fois nommés, ce sont eux qui gou‐

vernent la province, et le roi ne s'en mêle pas (sauf de

loin en loin, pour un besoin important).

דוֹלָה עוּת גְּ טָ אוּ לְ בָּ ל אח"כ שֶׁ שֵׁ לְ תַּ שְׁ זֶּה נִ וּמִ

י ידֵ ץ בִּ אָרֶ ת הָ זַב ה' אֶ עָ בוּ שֶׁ שְׁ חָ ר, שֶׁ יוֹתֵ

ק ץ תלוי' רַ אָרֶ גַת הָ הָ נְ הַ זָּלוֹת, וְ ים וּמַ כּוֹכָבִ הַ

ת יג אֶ הִ נְ הַ ים לְ רִ נָּה שָׂ מִּ ךְ שֶׁ לֶ ת מֶ מַ דוּגְ ם. וּבְ הֶ בָּ

ת יג אֶ הִ נְ הַ ם לְ כֹחָ בְּ זֶּה שֶׁ גַם שֶׁ הֲ ינָה, דַּ דִ מְּ הַ

ל זֶה, ם עַ נָּה אוֹתָ ךְ מִ לֶ מֶּ הַ נֵי שֶׁ פְּ ינָה הוּא מִ דִ מְּ הַ

יא ע"י ינָה הִ דִ מְּ גַת הַ הָ נְ נּוּ, הַ מַ נִּתְ י שֶׁ רֵ אַחֲ מ"מ, לְ

ד בַ לְּ זֶה )מִ ב בָּ רֵ עָ תְ ךְ מִ לֶ מֶּ ין הַ אֵ ים, וְ רִ שָּׂ הַ

ךְ גָּדוֹל(. יל צוֹרֶ בִ שְׁ ים, בִּ חוֹקִ ים רְ קִ רָ פְ לִ

Avec le temps, l'erreur s'est aggravée. On a cru que Hachem « a abandonné la terre » à ces forces. C'est l'image

d'un roi qui part et confie le pays à ses ministres. Leur autorité vient bien de lui, mais une fois nommés, ils

gouvernent presque seuls, et le roi n'intervient que rarement.

[On peut dire que lorsque les nations du monde

L'appellent, béni soit-Il, « D.ieu des dieux » [Eloka

deElokaya], les deux catégories y sont incluses. Ceux-

là mêmes qui pensent qu'Hachem a abandonné la

terre aux mains des astres et des constellations L'ap‐

pellent « D.ieu des dieux ». Car Il est, béni soit-Il,

plus élevé qu'eux et domine sur eux ; mais en outre,

si les astres et les constellations sont des « dieux » (à

leur avis), c'est-à-dire s'ils ont le pouvoir de conduire

la terre et d'y exercer une influence, ce pouvoir ne

leur vient pas d'eux-mêmes : c'est HaKadoch Ba‐

rou'h Hou qui le leur a donné. C'est comme les mi‐

nistres du roi, qui gouvernent la province parce que

le roi les y a nommés.

ין אוֹתוֹ אִ עוֹלָם קוֹרְ אוּמּוֹת הָ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ

נֵי זֶה שְׁ ים בָּ לִ לָ כְ ם אלקא דאלקיא נִ שֵׁ ית' בְּ

ת זַב ה' אֶ עָ ים שֶׁ בִ חוֹשְׁ לּוּ שֶׁ גַּם אֵ ים. שֶׁ סּוּגִ הַ

ם אלקא שֵׁ ין אוֹתוֹ ית' בְּ אִ י הכו"מ קוֹרְ ידֵ ץ בִּ אָרֶ הָ

ם הֶ הוּא ית' גָּבוֹהַּ מֵ זֶה שֶׁ ף לְ נוֹסָ דאלקיא, דְּ

ם זֶה גּוּפָא שהכו"מ הֵ נֵּה גַּם בָּ ם, הִ יהֶ לֵ יט עֲ לִּ שַׁ וְ

ם כֹּחַ הֶ יֵּשׁ לָ נוּ שֶׁ יְ ם(, הַ תָּ עְ דַ "אלקייא" )לְ

צַּד יעַ בָּהּ, הוּא לֹא מִ פִּ שְׁ הַ ץ וּלְ אָרֶ ת הָ יג אֶ הִ נְ הַ לְ

ל זֶה, ם כֹּחַ עַ הֶ ן לָ נֵי שהקב"ה נָתַ פְּ לָּא מִ ם אֶ מָ צְ עַ

ינָה דִ מְּ ת הַ ים אֶ יגִ הִ נְ מַּ ךְ שֶׁ לֶ מֶּ י הַ רֵ ת שָׂ מַ דוּגְ בְּ

ל זֶה. ם עַ נָּה אוֹתָ ךְ מִ לֶ מֶּ הַ נֵי שֶׁ פְּ מִ
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En incise, le Rabbi montre que l'expression des idolâtres « le D.ieu des dieux » couvre les deux erreurs. La

seconde génération pensait que Hachem avait abandonné la terre. Elle Le reconnaissait pourtant au-dessus de ces

forces et comme la source de leur pouvoir, à la manière du roi qui nomme ses ministres. D'où ce titre. Le Rabbi

va montrer que la première génération tenait elle aussi ces forces pour des « dieux ».

Inversement, l’erreur qui consiste à croire que le flux

épanché par HaKadoch Barou'h Hou au moyen des

astres et des constellations dépend de leur libre choix

est elle aussi incluse (de façon subtile) dans « le

D.ieu des dieux » [Elaha DeElahaya]. En effet, pou‐

voir agir à sa guise (exercer ou non une influence),

c’est là aussi une forme de domination, de divinité

[Elahaya]. Or la négation absolue de la notion d’«

autres dieux » ne s’obtient précisément que par la

connaissance que tous les intermédiaires ne sont que

« comme la hache dans la main du bûcheron »].

ע מהקב"ה פָּ שְׁ נִּ פַע שֶׁ שֶּׁ הַ עוּת שֶׁ טָּ ולאידך, גַּם הַ

קּוּת( דַ לָל )בְּ כְ ם נִ תָ ירָ חִ בְ ע"י הכו"מ הוּא בִּ

עֲשׂוֹת ים לַ יְּכוֹלִ י גַּם זֶה שֶׁ באלקא דאלקיא, כִּ

ה, יטָ לִ ל שְׁ יעַ אוֹ לאו( הו"ע שֶׁ פִּ שְׁ הַ צוֹנָם )לְ רְ כִּ

ים רִ חֵ ים אֲ לֹקִ אֱ יָן דְּ נְ עִ ילַת הָ לִ אלקייא, וּשְׁ

ים עִ צָּ מֻ מְ כָּל הַ ה שֶׁ יעָ דִ יְ א ע"י הַ קָ וְ ית הוּא דַּ לִ כְ תַ בְּ

ב[. חוֹצֵ יַד הַ זֶן בְּ גַּרְ ק כַּ ם רַ הֵ

La première génération prêtait à ces forces la liberté de transmettre ou non l'influence. C'est déjà leur attribuer

une forme de domination, donc en faire des dieux. Nier vraiment qu'il existe d'autres dieux, c'est savoir que tout

intermédiaire n'est qu'une hache dans la main du bûcheron. Fin de l'incise. Sur ce fond, le Rabbi propose une

explication de la sagacité qu'il faut pour choisir le roi.

Sur cette base, on aurait pu expliquer ainsi la sagaci‐

té de celui qui a dit « Moi, je prends le roi » [Ana

nassev Malka] (dans l’application de la parabole). Is‐

raël sait la vérité : tous les intermédiaires par lesquels

vient l’influence ne sont que comme la hache dans la

main du bûcheron. Ce savoir viendrait de la gran‐

deur de leur connaissance, qui leur fait voir la pni‐

miyout. Car à l’extérieur, il semble que si l’influence

passe par les astres et les constellations, c’est qu’ils

possèdent une qualité qui les rend dignes d’être des

intermédiaires. Qu’Israël sache qu’ils ne sont que

comme la hache dans la main du bûcheron, cela

tient donc à la grandeur de sa connaissance.

ר אָמַ ל זֶה שֶׁ חוּתוֹ שֶׁ קְ ר פִּ אֵ בָ ר לְ שָׁ פְ ועפ"ז הי' אֶ

ל אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ ל(, דְּ שָׁ מְ נִּ הַ אנא נסב מלכא )בְּ

ם ל יָדָ עַ ים שֶׁ עִ צָּ מֻ מְ כָּל הַ ת שֶׁ מֶ אֱ ת הָ ים אֶ עִ יוֹדְ

ב, הוּא חוֹצֵ יַד הַ זֶן בְּ גַּרְ ק כַּ ם רַ ה הֵ עָ פָּ שְׁ הַ בָּאָה הַ

ת ים אֶ ם רוֹאִ הֵ ם, שֶׁ הֶ לָּ ת שֶׁ עַ דַּ ל הַ צַּד גּוֹדֶ מִ

זֶה ה דְּ אֶ יּוּת נִרְ יצוֹנִ חִ י בְּ רֵ הֲ יּוּת. שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ

יֵּשׁ נֵי שֶׁ פְּ יא ע"י הכו"מ, הוּא מִ ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ שֶׁ

יוֹת הְ אוּיִים לִ ם רְ צַּד זֶה הֵ מִּ עֲלָה שֶׁ ם מַ הֶ בָּ

זֶן גַּרְ ק כַּ ם רַ הֵ ים שֶׁ עִ ל יוֹדְ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ ים, וְ עִ צָּ מֻ מְ

ם. הֶ לָּ ת שֶׁ עַ דַּ ל הַ צַּד גּוֹדֶ ב הוּא מִ חוֹצֵ יַד הַ בְּ

Voici une première réponse proposée à la troisième question. Vues du dehors, les forces de la nature paraissent

puissantes. On pourrait croire que Hachem leur a confié un pouvoir propre en raison de leurs capacités. Il faut de

la sagacité pour voir au-delà de l'apparence et reconnaître que Hachem seul gouverne. Le Rabbi écarte pourtant
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cette réponse.

Cependant, le Midrash illustre cela par la parabole

d’un roi et de ses gouverneurs [doukhsin]. Or, dans

la parabole, les gouverneurs disposent du libre choix.

Il est donc logique de dire que choisir les gouver‐

neurs (« Moi, je prends les gouverneurs » [Ana nas‐

sev doukhsin]) peut les amener à accorder davantage

à ceux qui les ont choisis [contrairement à l’applica‐

tion de la parabole, où le culte rendu aux astres et

aux constellations ne sert à rien, puisqu’ils ne dis‐

posent pas du libre choix]. On en déduit que si

l’homme avisé a dit « Moi, je prends le roi », c’est

que servir le roi compte davantage à ses yeux que le

profit (l’influence) qu’il tirerait des ministres.

ל זֶה ל עַ שָׁ יא מָ בִ שׁ מֵ רָ דְ מִּ הַ זֶּה שֶׁ נָם מִ מְ ד( אָ

ם ל, הדכסין הֵ שָׁ מָּ הַ בְּ ךְ ודוכסין, אַף שֶׁ לֶ מֶּ מִ

ה ירָ חִ בְּ הַ ר שֶׁ ר לוֹמַ בֵּ תַּ סְ ן מִ כֵ לָּ ה, שֶׁ ירָ חִ י בְּ לֵ עֲ בַּ

רוֹם גְ בהדכסין )אנא נסב דוכסין( יְכוֹלָה לִ

ם ]ודלא הֶ רוּ בָּ חֲ בָּ לּוּ שֶׁ אֵ ר לְ יעוּ יוֹתֵ פִּ יַּשְׁ שֶׁ

לֶת ינָהּ מוֹעֶ ה להכו"מ אֵ עֲבוֹדָ הָ ל, שֶׁ שָׁ מָ נְ הַ בַ כְּ

זֶּה ן, שֶׁ ה[, מוּבָ ירָ חִ י בְּ לֵ עֲ ינָם בַּ אֵ ר שֶׁ אַחַ לָל, מֵ כְּ

נֵי פְּ ר אנא נסב מלכא הוּא מִ חַ אָמַ קֵּ פִּ הַ שֶׁ

ר לוֹ יוֹתֵ צְ יא חֲשׁוּבָה אֶ ךְ הִ לֶ מֶּ ת הַ עֲבוֹדַ שֶׁ

ים. רִ שָּׂ ה( שיהי' לוֹ ע"י הַ עָ פָּ שְׁ הַ לֶת )הַ תּוֹעֶ הַ מֵ

Sur le fond, cette lecture est juste : prier la hache ne rapporte rien. Mais le midrach a pris l'image de ministres qui,

eux, ont le libre choix. S'adresser à l'un d'eux plutôt qu'au roi peut donc rapporter davantage : on peut avoir avec

lui de meilleures relations, ou il est plus mêlé aux affaires de tous les jours. Cette image ne correspond pas à la

réalité qu'elle illustre. Si le midrach la retient malgré tout, c'est qu'il veut attirer l'attention sur ce point. La

sagacité de l'homme avisé tient donc à ceci : servir le roi lui-même valait plus, à ses yeux, que tout ce qu'un

ministre aurait pu lui procurer.

Cela permet de comprendre aussi l’application de

la parabole. Les nations du monde servent le soleil, la

lune, etc., alors qu’Israël ne sert que HaKadoch Ba‐

rou'h Hou. La raison principale n’en est pas que les

nations du monde se trompent en croyant que les

astres et les constellations disposent du libre choix,

tandis qu’Israël sait la vérité, à savoir qu’ils ne sont

que comme la hache dans la main du bûcheron. Elle

est que l’essentiel, pour les nations du monde, est de

recevoir l’influence, tandis que pour Israël l’essentiel

est de servir le roi.

ל זֶה ם עַ עַ טַּ ר הַ קַּ עִ ל, דְּ שָׁ מְ נִּ הַ ן גַּם בְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

ל אֵ רָ יִשְׂ נָה וכו' וְ בָ לְּ לַ ה וְ מָּ חַ שאוה"ע עובדין לַ

נֵי פְּ לָּא להקב"ה, הוּא )לֹא מִ ינָם עובדין אֶ אֵ

ה ירָ חִ י בְּ לֵ עֲ ם בַּ ים שהכו"מ הֵ שאוה"ע טוֹעִ

יַד זֶן בְּ גַּרְ ק כַּ ם רַ הֵ ת שֶׁ מֶ אֱ ת הָ ים אֶ עִ ל יוֹדְ אֵ רָ יִשְׂ וְ

ם לָ צְ ר אֶ יקָּ עִ נֵי שאוה"ע, הָ פְּ לָּא( מִ ב, אֶ חוֹצֵ הַ

ר יקָּ עִ ל הָ אֵ רָ ל יִשְׂ צֶ אֵ ה, וְ עָ פָּ שְׁ הַ לוּ הַ בְּ יְּקַ הוּא שֶׁ

. ךְ לֶ מֶּ ת הַ עֲבוֹד אֶ הוּא לַ

La leçon vaut pour la réalité illustrée. Les nations ne servent pas les forces de la nature d'abord parce qu'elles se

trompent sur leur liberté. Elles les servent pour leur profit. La sagacité des Juifs est de choisir le Roi en faisant

passer Son service avant leur intérêt. [Note de l'éditeur : la première réponse reste vraie, ces forces n'ont pas le

libre choix. Mais ce n'est pas ce que ce midrach vient enseigner.] Le Rabbi décrit maintenant les deux profits que
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les nations tirent de ce culte.

Voici l’explication. La raison principale pour la‐

quelle on servait les astres et les constellations est la

suivante (comme l’expliquent les drouchim [discours

de 'Hassidout]) : pour recevoir l’influence de la sain‐

teté, il faut être dans l'annulation de soi [bitoul]. Ne

voulant pas s’annuler, ils servaient donc les astres et

les constellations, dont on reçoit l’influence sans

avoir besoin de bitoul. C’est ce que dit le Zohar : «

l’esprit d’impureté se tient toujours prêt, gratuite‐

ment et à vide » [Rou'ha Messaba izdaman tadir be‐

magana ouverekania], selon le passouk : « que nous

mangions en Égypte gratuitement » [’hinam]. L’in‐

fluence qui vient de l’autre côté [le'oumat zé]

(l’Égypte) est gratuite.

דוּ לכו"מ בְ עָ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ ר הַ קַּ עִ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ל בֵּ קַ י לְ דֵ כְ י בִּ ים(, כִּ רוּשִׁ דְּ הַ בוֹאָר בְּ מְ הוּא )כִּ

לֹּא יוֹת שֶׁ הְ לִ יטּוּל, וְ בִ ה צ"ל בְּ דוּשָּׁ קְּ הַ ה מֵ עָ פָּ שְׁ הַ

דּוֹ להכו"מ, בְ ן עַ כֵ ם, לָ מָ צְ ת עַ ל אֶ טֵּ בַ צוּ לְ רָ

טּוּל, בִ יךְ לְ רִ ין צָ ם אֵ הֶ ה מֵ עָ פָּ שְׁ הַ ל הַ בֵּ קַ י לְ דֵ כְ בִּ שֶׁ

יר דִ ר דרוח מסאבא אזדמן תָּ זֹּהַ וכדאיתא בַּ

יִם רַ צְ מִ ר נֹאכַל בְּ שֶׁ במגנא ובריקניא, כמ"ש אֲ

נָּם. יא חִ יִם( הִ רַ צְ ה מלעו"ז )מִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ נָּם, דְּ חִ

Le premier profit, c'est la facilité. Pour recevoir l'influence divine du côté de la sainteté, il faut le bitoul,

l'annulation de soi : renoncer à son indépendance et se soumettre à la volonté de Hachem. En effet, la sainteté ne

réside que là où l'on reconnaît qu'il n'est rien hors de Lui. L'homme est naturellement tourné vers lui-même : ce

bitoul lui demande un travail ardu. Le côté opposé à la sainteté se présente comme une entité indépendante et

n'exige aucun bitoul. D'où la parole du Zohar : l'esprit d'impureté se trouve toujours auprès de ceux qui sont

vides. D'où aussi la plainte des Juifs au désert, qui regrettaient le poisson « que nous mangions gratuitement en

Égypte ». En Égypte, ils recevaient des forces de l'impureté, donc « gratuitement », sans devoir de bitoul envers

Hachem.

Autre raison pour laquelle ils voulaient recevoir leur

influence des astres et des constellations : l’influence

elle-même (celle qui est attirée par les astres et les

constellations) est plus grande. En effet, la sitra a'hra

[l’autre côté] puise sa subsistance dans l’enveloppant

[makif] qui transcende l’ordre naturel de la création

[héb. hichtalchelout]. Or l’influence qui vient de là

est hors de toute mesure, et elle est donc d’une très

grande abondance.

ם תָ עָ פָּ שְׁ ל הַ בֵּ קַ צוּ לְ רָ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ ד טַ עוֹ וְ

כֶת ע"י שֶׁ מְ נִּ הּ )הַ מָ צְ ה עַ עָ פָּ שְׁ הַ י גַּם הַ מהכו"מ, כִּ

ת יקַ נִ יְּ יוָן שֶׁ כֵּ מִ ר. דְּ דוֹלָה יוֹתֵ יא גְּ הכו"מ( הִ

לוּת, שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ יף שֶׁ קִּ מַּ הַ הסט"א הוּא מֵ

י רֵ בּוֹן, הֲ שְׁ לֹּא ע"פ חֶ יא שֶׁ ם הִ שָּׁ ה מִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ שֶׁ

יבּוּי גָּדוֹל. רִ יא בְּ ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ

Le second profit, c'est l'abondance. Selon la 'Hassidout, l'influence de sainteté se mesure à l'effort et au mérite de

celui qui la reçoit. La sitra a'hra, « l'autre côté », celui de l'impureté, puise au makif. Le makif est au-dessus de

l'ordre naturel de la création . Comme elle est hors de tout ordre, cette influence n'est pas comptée : elle peut être
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reçue avec bien plus d'intensité, sans égard au mérite. Le Rabbi en tire une nouvelle réponse à la troisième

question : pourquoi l'homme qui choisit le roi est-il avisé ?

On comprend dès lors combien Israël est digne

d’éloge et sage, qui ne sert que HaKadoch Barou'h

Hou. Pour recevoir de la sainteté, il faut un service et

un effort. Et même alors, l’influence est (d’emblée)

mesurée et limitée, selon la mesure du service. Mal‐

gré cela, ils renoncent à l’abondance du flux (maté‐

riel) [bien qu’Israël aussi puisse recevoir (pour un

temps) un flux de l’autre côté, et même qu’ils en re‐

çoivent une part en premier, ils y renoncent malgré

tout]. L’influence restreinte qui est attirée de la sain‐

teté leur est plus chère.

ל אֵ רָ יִשְׂ חוּת דְּ קְּ פִּ הַ בַח וְ שֶּׁ ל הַ ן גּוֹדֶ זֶּה מוּבָ וּמִ

י דֵ כְ בִּ גַם שֶׁ הֲ לָּא להקב"ה, דַּ ינָם עובדין אֶ אֵ שֶׁ

גַם אָז ה, וְ יעָ יגִ ה וִ עֲבוֹדָ יךְ לַ רִ ה צָ דוּשָּׁ קְּ הַ ל מֵ בֵּ קַ לְ

ה לָ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְ לָּה( בִּ חִ כַתְּ לְּ יא )מִ ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ

יבּוּי ל רִ ים עַ רִ וַתְּ ם מְ ה, מ"מ, הֵ עֲבוֹדָ ת הָ דַּ י מִ פִ לְ

ים ל יְכוֹלִ אֵ רָ גַּם יִשְׂ יּוּת( ]אַף שֶׁ מִ גַשְׁ פַע )בְּ שֶּׁ הַ

לָּא לֹא עוֹד אֶ פַע מלעו"ז, וְ ה( שֶׁ עָ י שָׁ פִ ל )לְ בֵּ קַ לְ

ל ים עַ רִ וַתְּ ם מְ רֹאשׁ, מ"מ הֵ לֶק בְּ ים חֵ לִ ם נוֹטְ הֵ שֶׁ

ת מֶ צֶ מְ צֻ מְ ה הַ עָ פָּ שְׁ הַ ר הַ ם יוֹתֵ הֶ יב לָ בִ חָ זֶה[ וְ

ה. דוּשָּׁ קְּ הַ כֶת מֵ שֶׁ מְ נִּ שֶׁ

Voici la réponse à la troisième question. Servir Hachem est plus dur, car il faut le bitoul. Cela rapporte aussi

moins sur le plan matériel, car l'influence est mesurée au mérite. Les Juifs renoncent pourtant à la voie facile pour

servir le Roi : c'est là leur sagacité. Le Rabbi ajoute qu'un Juif peut même recevoir de la sitra a'hra, pour un

temps, plus qu'un non-Juif. La sitra a'hra ne tire sa vitalité de la sainteté que par les mauvaises actions d'un Juif, et

celui qui a fait descendre cette vitalité en prend la plus grande part. Il pourrait donc gagner le plus en allant contre

la volonté de Hachem, et il choisit pourtant le Roi. Reste la quatrième question : pourquoi fonder la supériorité

du roi sur la permanence de sa fonction ?

Or, la raison que donne l’homme avisé (de choisir le

roi et non les ministres) est que « tous ceux-là

changent, mais le roi ne change pas » [koulhou mit'‐

halfin oumalka la mit'halef]. À première vue, on

pourrait dire que cela signifie ceci : l’influence qui

vient de l’autre côté (bien qu’elle soit plus abondante

que celle qui vient de la sainteté) est une chose chan‐

geante, sans permanence. Car après le birour [tri et

élévation des étincelles], quand les étincelles tombées

dans les klipot [écorces, forces d’occultation] auront

été triées (c’est d’elles que les klipot tirent leur

vitalité), les klipot s’annuleront entièrement. [À plus

forte raison en ce qui concerne Israël : même mainte‐

nant, s’il peut recevoir une vitalité de l’autre côté, ce

n’est que pour un temps.]

ר בּוֹחֵ זֶה שֶׁ חַ )לְ קֵּ פִּ ל הַ ם שֶׁ עַ טַּ נֵּה הַ  הִ ה( וְ

נֵי דכולהו פְּ ים( הוּא מִ רִ שָּׂ הַ לֹא בְּ ךְ וְ לֶ מֶּ הַ בְּ

ה הי' אוֹרָ כְ לִ מתחלפין ומלכא לֹא מתחלף. וְ

בָּאָה ה הַ עָ פָּ שְׁ הַ הַ זֶה, שֶׁ וָּנָה בָּ כַּ ר הַ ר לוֹמַ שָׁ פְ אֶ

ה עָ פָּ שְׁ הַ הַ ר מֵ יבּוּי יוֹתֵ רִ הּ בְּ יוֹתָ ם הֱ מלעו"ז )עִ

ין לוֹ אֵ לֵּף שֶׁ חַ תְ מִּ ר הַ בָ ה( הוּא דָּ דוּשָּׁ קְּ הַ בָּאָה מֵ הַ

יצוֹצוֹת נִּ רוּ הַ רְ בָּ יִּתְ שֶׁ ירוּר, כְּ בִּ י הַ רֵ אַחֲ י לְ יּוּם. כִּ קִ

ם( הֶ לָּ יּוּת שֶׁ חַ זֶּה הוּא הַ מִּ יפּוֹת )שֶׁ לִ קְ לוּ בִּ נָּפְ שֶׁ

גַּם ל, שֶׁ אֵ רָ יִשְׂ נוֹגֵעַ לְ י. ]ומכ"ש בְּ רֵ גַמְ לוּ לְ טְּ בַּ יִתְ

יּוּת ל חַ בֵּ קַ ים לְ ל יְכוֹלִ אֵ רָ יִּשְׂ יו, זֶה שֶׁ שָׁ כְ עַ

ה[. עָ י שָׁ פִ ק לְ מהלעו"ז, הוּא רַ
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La question supposait une comparaison de durée. Mais la permanence peut aussi être le signe d'une qualité : c'est

parce que le roi est supérieur que sa fonction dure. Il en va ainsi de l'influence de la sitra a'hra. Elle est plus

abondante, mais n'a aucune permanence. Elle dépend de la vitalité qu'elle reçoit de la sainteté. Or le birour en

viendra à bout aux temps de Machia'h. Le birour est le tri qui sépare les étincelles de sainteté de la sitra a'hra, par

les mitsvot accomplies dans le monde matériel. Une fois ce tri achevé, la sitra a'hra cessera d'exister. Elle n'a donc

pas d'existence véritable. Pour un Juif, ajoute le Rabbi, ce gain est passager dès maintenant, car sa source est la

sainteté. Un Juif qui ouvrirait son magasin le chabbat pourrait mieux réussir qu'un concurrent non juif. Mais

aucun bien véritable n'en sortira, car ce gain contredit sa nature profonde. L'avantage de la sitra a'hra est donc

passager. Le Rabbi montre que l'inconvénient de la sainteté l'est aussi.

De même, à l’inverse, si l’influence qui vient de la

sainteté est mesurée et limitée, ce n’est que mainte‐

nant. Une fois révélée la racine du degré de pni‐

miyout, dont la racine est dans la pnimiyout de l’en‐

veloppant, l’influence de la sainteté sera d’une abon‐

dance plus grande encore que celle qui s’épanche de

l’extériorité de l’enveloppant (laquelle peut aussi in‐

fluencer les klipot). C’est ce que disent nos Sages, de

mémoire bénie : « Si [Il agit] ainsi envers ceux qui

transgressent Sa volonté, à plus forte raison envers

ceux qui accomplissent Sa volonté. »

בָּאָה ה הַ עָ פָּ שְׁ הַ הַ זֶה שֶׁ ן הוּא לאידך גיסא, דְּ כֵ וְ

ק לָה, הוּא רַ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ מְ יא בִּ ה הִ דוּשָּׁ קְּ הַ מֵ

ינַת חִ בְ שׁ דִּ שֹּׁרֶ גַּלֶּה הַ יִּתְ י שֶׁ רֵ אַחֲ ל לְ בָ יו, אֲ שָׁ כְ עַ

יף, קִּ מַּ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ שׁוֹ הוּא מִ רְ שָּׁ יּוּת, שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ

ר יבּוּי גָּדוֹל יוֹתֵ רִ ה תהי' בְּ דוּשָּׁ קְּ הַ ה מֵ עָ פָּ שְׁ הַ הַ

יָּיךְ גַּם שַּׁ יף )הַ קִּ מַּ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ ע מֵ פָּ שְׁ נִּ בּוּי שֶׁ רִ הָ מֵ

י רֵ עוֹבְ ם לְ ר רז"ל אִ מַ אֲ מַ יפּוֹת(, כְּ לִ קְ יעַ בִּ פִּ שְׁ הַ לְ

ה. כַמָּ ה וְ ת כַּמָּ ל אַחַ צוֹנוֹ עַ י רְ עוֹשֵׂ ךְ לְ צוֹנוֹ כָּ רְ

Le Juif renonce à l'influence plus grande de la sitra a'hra. Mais que l'influence de sainteté soit mesurée n'est vrai

que pour le moment. Aux temps de Machia'h, on verra que la source de la sainteté est la pnimiyout hamakif, le

niveau intérieur du makif. Ce niveau est plus haut que la 'hitsoniyout hamakif, le niveau extérieur, dont se

nourrit la sitra a'hra. Le makif semble servir à faire vivre la sitra a'hra. Sa véritable fin est de faire paraître une

sainteté plus haute, par le raffinement des étincelles qui s'y cachent. L'influence de sainteté dépassera alors celle

que la sitra a'hra donne aujourd'hui. C'est ce que dit la Guemara : si ceux qui transgressent Sa volonté reçoivent

un tel bien, à plus forte raison ceux qui l'accomplissent. Le Rabbi en tire une explication du raisonnement de

l'homme avisé, qu'il va ensuite écarter.

Mais cette explication ne suffit pas. Selon elle en ef‐

fet, l'avisé lui aussi choisirait le roi pour l'influence

qu'il en recevrait. Il ne se distinguerait de ceux qui

ont choisi les ministres (les ducs, etc.) qu'en ceci :

eux ne pensent qu'à la situation présente, tandis que

l'avisé pense à ce qui sera dans l'avenir, selon ce

qu'ont dit nos Sages, de mémoire bénie : « Qui est

sage ? Celui qui voit ce qui va naître. »

י זֶה, גַּם פִ לְ יק, דְּ פִּ סְ ינוֹ מַ יאוּר זֶה אֵ ל, בֵּ בָ אֲ

יל בִ שְׁ ךְ הוּא בִּ לֶ מֶּ הַ חַ בְּ קֵּ פִּ ל הַ תוֹ שֶׁ ירָ חִ בְּ

ין ינוֹ וּבֵ ילוּק בֵּ חִ הַ ה שתהי' לוֹ עי"ז, וְ עָ פָּ שְׁ הַ הַ

ם הֵ ים )דוכסין וכו'( הוּא שֶׁ רִ שָּׂ הַ רוּ בְּ חֲ בָּ לּוּ שֶׁ אֵ
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ה ב מַ חַ חוֹשֵׁ קֵּ פִּ הַ הֹוֶה, וְ צָּב הַ מַ ק בְּ ים רַ בִ חוֹשְׁ

ה רוֹאֶ כָם הָ יזֶהוּ חָ יד, ע"ד מארז"ל אֵ תִ עָ שיהי' בֶּ

נּוֹלָד. ת הַ אֶ

Voici la réponse proposée à la quatrième question. « Le roi demeure » voudrait dire que le Juif choisit le roi parce

qu'il y gagnera le plus à terme. La sitra a'hra offre un gain immédiat, mais appelé à disparaître. Hachem offre un

gain permanent, et finalement plus grand. L'homme avisé renoncerait au plaisir immédiat par un calcul à long

terme. Mais cette lecture ne s'accorde pas avec le motif que donne le midrach.

Mais le Midrach dit que, si Israël ne sert que HaKa‐

doch Barou'h Hou, c'est parce que « Havayé est ma

part, dit mon âme » [י רָה נַפְשִׁ לְקִי הוי' אָמְ On .[חֶ

en déduit que l'avisé choisit le roi non pour le profit

qu'il en tirera, mais pour le roi lui-même.

ין ל אֵ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ שׁ, דְּ רָ דְ מִּ ר בַּ אוֹמֵ זֶּה שֶׁ ל מִ בָ אֲ

י הוי' קִ לְ י חֶ נֵי כִּ פְּ לָּא להקב"ה הוּא מִ עובדין אֶ
ךְ לֶ מֶּ הַ ר בְּ חַ בּוֹחֵ קֵּ פִּ הַ זֶה שֶׁ י, מוּכָח, דְּ שִׁ ה נַפְ רָ אָמְ

לָּא זֶּה, אֶ לֶת שיהי' לוֹ מִ תּוֹעֶ נֵי הַ פְּ הוּא לֹא מִ

. ךְ לֶ מֶּ צַּד הַ מִ

Le midrach conclut en effet par le passouk « Hachem est ma part, dit mon âme ». L'homme avisé n'a donc pas

choisi le roi pour un bénéfice, même lointain. Les Juifs choisissent Hachem pour Lui-même, et non pour leur

avantage.

C'est-à-dire : Israël choisit HaKadoch Barou'h

Hou, alors même qu'aujourd'hui une abondance

d'influence est accordée à ceux qui transgressent Sa

volonté. Ce choix ne vient pas de ce que l'influence

accordée plus tard à ceux qui font Sa volonté sera

plus grande. Il vient de ce que l'influence accordée à

ceux qui font Sa volonté procède de l'intériorité de

Sa volonté, béni soit-Il, et de Son désir véritable.

L'influence accordée à ceux qui transgressent Sa vo‐

lonté est, elle, « comme celui qui jette par-dessus son

épaule » [כמאן דשדי בתר כתפוי], vers son ennemi,

sans le vouloir. C'est pourquoi ils veulent précisé‐

ment l'influence réservée à ceux qui font Sa volonté.

Elle est restreinte, mais elle est attirée de l'intériorité

de Sa volonté, béni soit-Il.

ים בהקב"ה, אַף רִ ל בּוֹחֲ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ ינוּ דְּ יְ הַ וְ

צוֹנוֹ הוּא י רְ רֵ עוֹבְ יא לְ ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ יבּוּי הַ ו רִ שָׁ כְ עַ שֶׁ

צוֹנוֹ י רְ עוֹשֵׂ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ נֵי שאח"כ תהי' הַ פְּ )לֹא מִ

י עוֹשֵׂ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ הַ נֵי שֶׁ פְּ לָּא( מִ ר, אֶ דוֹלָה יוֹתֵ גְּ

י, יתִּ מִ אֲ צוֹ הָ פְ חֶ צוֹנוֹ ית' וְ יּוּת רְ ימִ נִ פְּ יא מִ צוֹנוֹ הִ רְ

יא כמאן דשדי בתר צוֹנוֹ הִ י רְ רֵ עוֹבְ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ הַ וְ

ם ים הֵ ן רוֹצִ כֵ לָ צוֹנוֹ, וְ רְ לֹּא בִּ אוֹ שֶׁ שׂוֹנְ כתפוי לְ

הּ יוֹתָ ם הֱ צוֹנוֹ, עִ י רְ עוֹשֵׂ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ הַ א בְּ קָ וְ דַּ

יּוּת ימִ נִ פְּ כֶת מִ שֶׁ מְ הּ נִ יוֹתָ הְ ת, לִ מֶ צֶ צוּמְ ה מְ עָ פָּ שְׁ הַ

צוֹנוֹ ית'. רְ
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Le Juif renonce au gain immédiat, mais pas pour gagner plus tard. Il y renonce parce que le désir ultime de

Hachem est qu'il Le serve. L'influence qu'il reçoit est moindre, mais elle vient de ce désir. Ceux qui transgressent

reçoivent la leur « comme on jette un morceau de viande par-dessus son épaule à son ennemi ». Hachem est «

contraint » de la leur donner pour que le libre choix reste possible, sans désirer leurs actes. [Si seuls ceux qui font

Sa volonté étaient comblés, il serait évident que c'est la seule voie vraie, et le choix disparaîtrait.] Le Juif sert donc

Hachem parce que Hachem veut être choisi, et non pour un bénéfice à court ou à long terme.

Quant à ce qu'il dit, « tous changent [מתחלפין],

etc. », il veut dire ceci : puisqu'ils changent ensuite,

c'est la preuve que dès maintenant ils ne sont pas une

existence véritable. S'ils ont une vitalité qui leur per‐

met d'en dispenser aux animaux et aux nations du

monde, ce n'est pas d'eux-mêmes, à D.ieu ne plaise :

c'est parce qu'ils puisent à la sainteté. Or la vitalité de

sainteté qui est en eux ne s'unit pas à eux (bien au

contraire, elle est en eux comme en galout). Par leur

essence même, ils relèvent donc de la mort. [Il en va

de même pour ceux qui reçoivent d'eux leur vitalité.

Comme l'explique le Tanya, si les rechaïm [ceux qui

font le mal] sont appelés morts de leur vivant, c'est

parce que leur vie est attirée du lieu de la mort et de

l'impureté.]

זֶה וָּנָה בָּ כַּ ר דכולהו מתחלפין כו', הַ אוֹמֵ ה שֶׁ וּמַ

גַּם ם מתחלפין אח"כ מוּכָח שֶׁ הֵ זֶּה שֶׁ מִ יא, דְּ הִ

ם הֶ יֵּשׁ בָּ זֶה שֶׁ ית. וְ יתִּ מִ יאוּת אֲ צִ ינָם מְ יו אֵ שָׁ כְ עַ

יּוּת לבע"ח ולאוה"ע, הוּא לֹא יעַ חַ פִּ שְׁ הַ יּוּת לְ חַ

ים ם יוֹנְקִ הֵ נֵי שֶׁ פְּ לָּא מִ ם ח"ו אֶ מָ צְ צַּד עַ מִ

ם הֶ בָּ ה שֶׁ דוּשָּׁ קְ יּוּת דִ חַ הַ יוָן שֶׁ כֵּ ה, וּמִ דוּשָּׁ קְּ הַ מֵ

ינַת חִ בְ בָּא הוּא בִּ רַ אַדְּ ם )וְ הֶ מָּ ד עִ אַחֵ תְ ינוֹ מִ אֵ

ינַת חִ ם בְּ ם הֵ הוּתָ צַּד מַ י מִ רֵ תוֹכָם(, הֲ גָּלוּת בְּ

ת עַ פָּ שְׁ ים הַ לִ בְּ קַ מְּ לּוּ שֶׁ וֶת. ]ועד"ז הוּא גַּם אֵ מָ

ים עִ שָׁ רְ זֶה שֶׁ יָא, דְּ נְ תַ בוֹאָר בְּ ם, כַּמְ הֶ יּוּת מֵ חַ הַ

ם יֵּיהֶ חַ נֵי שֶׁ פְּ ים הוּא מִ תִ רוּיִים מֵ ם קְ יֵּיהֶ חַ בְּ

אָה[. מְ טֻּ הַ וֶת וְ מָּ קוֹם הַ מְּ ים מִ כִ שָׁ מְ נִ

Pourquoi alors le midrach invoque-t-il la permanence, qui semble évoquer un calcul à long terme ? Parce que les

ministres ne restent pas en poste, on sait que dès maintenant ils ne sont pas une réalité véritable. Hachem, Lui, est

une réalité véritable, et c'est pourquoi Il est éternel. La sitra a'hra fait bien vivre les animaux et les nations, mais

cette force n'est pas la sienne. Elle lui vient de la sainteté, par les actes des Juifs, et elle y est « en galout [exil] » : la

sainteté y est cachée, pour que puisse exister ce qui s'oppose à la volonté de Hachem. Vide de sainteté, cette vie est

en réalité la mort. C'est ainsi que le Tanya explique pourquoi les rechaïm [ceux qui font le mal] sont appelés

morts de leur vivant : leur vie vient de la sitra a'hra, qui est mort.

Tel est le sens de « moi, je prends le roi [אנא נסב

דכולהו] parce que tous changent ,[מלכא

‐l'avisé ne veut pas d'une influence at : « [מתחלפין

tirée du lieu de la mort et de l'impureté, si abondante

soit-elle. Il veut précisément l'influence qui vient de

la sainteté, si restreinte soit-elle.

שּׁוּם דכולהו מתחלפין, זֶהוּ אנא נסב מלכא מִ וְ

וֶת מָּ קוֹם הַ מְּ כֶת מִ שֶׁ מְ נִּ ה שֶׁ עָ פָּ שְׁ הַ ינוֹ רוֹצֶה בְּ אֵ שֶׁ

ה רוֹצֶ יבּוּי, וְ רִ ה בְּ עָ פָּ שְׁ הּ הַ יוֹתָ ם הֱ אָה עִ מְ טֻּ הַ וְ

הּ יוֹתָ ם הֱ ה עִ שָּׁ דֻ קְּ צַּד הַ מִּ ה שֶׁ עָ פָּ שְׁ הַ הַ א בְּ קָ וְ דַּ

ת. מֶ צֶ צוּמְ ה מְ עָ פָּ שְׁ הַ
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Voici la réponse à la quatrième question. La permanence n'explique pas la grandeur du roi : elle la rend visible.

Elle ne parle pas de l'avenir, elle est un signe du présent. La sitra a'hra, idolâtrie comprise, cessera d'exister quand

la réalité de Hachem se révélera, à la venue de Machia'h. C'est la preuve qu'elle est dès maintenant un lieu de mort

et d'impureté, même si elle rapporte davantage. Le Juif ne veut que le Roi, car l'existence de Hachem est dès

maintenant véritable, même si elle rapporte moins.

Il faut cependant comprendre. Selon cette explica‐

tion, l’homme avisé ne choisit pas le roi pour l’utilité

qu’il en tirera, mais en raison de la grandeur du roi,

et c’est pourquoi il renonce à l’abondance d’in‐

fluence qui vient par leur intermédiaire. Or, appa‐

remment, même selon cette explication, son choix

du roi procède de l’intellect : puisque « tous

changent, et le roi ne change pas », il convient de re‐

noncer à l’abondance d’influence qui vient par les

ministres et de choisir l’influence restreinte qui vient

du roi. Mais le Midrach relie ce point (« Moi, je

prends le roi ») à « Ma part est Havayé », dit mon

âme. On en déduit que si Israël choisit HaKadoch

Barou'h Hou, c’est en vertu de l’âme [néchama] (qui

est « une part de Havayé »), laquelle est au-dessus de

l’intellect.

אוּר זֶה בֵ ה, גַּם לְ אוֹרָ כְ לִ ין, דְּ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ ו( וְ

לֶת תּוֹעֶ צַּד הַ יא לֹא מִ ךְ הִ לֶ מֶּ הַ חַ בְּ קֵּ פִּ ת הַ ירַ חִ בְּ שֶׁ

ן כֵ לָּ , שֶׁ ךְ לֶ מֶּ עֲלַת הַ צַּד מַ לָּא מִ זֶּה אֶ שיהי' לוֹ מִ

ם, ל יָדָ בָּאָה עַ ה הַ עָ פָּ שְׁ הַ יבּוּי הַ ל רִ ר עַ ווַתֵּ הוּא מְ

יוָן כֵּ מִ כֶל, דְּ שֵּׂ צַּד הַ יא מִ ךְ הִ לֶ מֶּ הַ תוֹ בְּ ירָ חִ בְּ

אוּי שכולהו מתחלפין ומלכא לא מתחלף רָ

ים רִ שָּׂ בָּאָה ע"י הַ ה הַ עָ פָּ שְׁ הַ יבּוּי הַ ל רִ ר עַ וַתֵּ לְ

, ךְ לֶ מֶּ הַ בָּאָה מֵ ת שֶׁ מֶ צֶ מְ צֻ מְ ה הַ עָ פָּ שְׁ הַ הַ חֹר בְּ בְ לִ וְ

יָן זֶה )אנא נסב נְ שׁ עִ רָ דְ מִּ ר בַּ שֵּׁ קַ מְּ זֶּה שֶׁ וּמִ

זֶה ע, דְּ מַ שְׁ י, מַ שִׁ ה נַפְ רָ י הוי' אָמְ קִ לְ ם חֶ מלכא( עִ

ה מָ שָׁ נְּ צַּד הַ ים בהקב"ה הוּא מִ רִ ל בּוֹחֲ אֵ רָ יִּשְׂ שֶׁ

כֶל. שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ לֶק הוי'( שֶׁ יא חֵ הִ )שֶׁ

Une nouvelle difficulté surgit. Ainsi expliqué, le choix du roi reste un choix de raison. Il est sensé de se consacrer à

ce qui est réel et durable plutôt qu'à ce qui est vide et passager, même au prix d'un travail plus dur et d'un

moindre profit. Or le midrach rattache ce choix à « dit mon âme ». L'âme est « une partie de D.ieu d'en haut »

et se tient au-dessus de la raison. Pourquoi alors présenter ce choix comme rationnel, avec un homme « avisé » et

une justification logique ?

Le point central de l’explication est le suivant. L’in‐

tellect de l’homme, tel qu’il est en lui-même, impose

de ne vouloir que ce qui lui est bon. C’est pourquoi

les nations du monde choisissent les ministres. Elles

aussi peuvent pourtant comprendre que le roi est

l’essentiel (« tous changent, et le roi ne change pas

»). Mais, comme elles se tiennent au niveau du yech

[existence affirmée pour soi], elles ne veulent pas re‐

noncer à l’utilité qu’elles tireront de ce qu’elles rece‐

vront des ministres.

הוּא מוֹ שֶׁ ם כְּ אָדָ כֶל הָ שֵׂ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בִּ ת הַ דַּ קֻ וּנְ

טוּבּ לוֹ. זֶה שְׁ ק בָּ צוֹת רַ רְ יחַ לִ רִ כְ מוֹ מַ צְ צַּד עַ מִ

ים, אַף רִ שָּׂ הַ ים בְּ רִ עוֹלָם בּוֹחֲ אוּמּוֹת הָ זֶהוּ שֶׁ דְּ

ר יקָ עִ ךְ הוּא הָ לֶ מֶּ הַ ין שֶׁ בִ הָ ים לְ ם יְכוֹלִ גַּם הֵ שֶׁ

י )דכולהו מתחלפין ומלכא לא מתחלף(, כִּ

ל ר עַ וַתֵּ ים לְ ינָם רוֹצִ ינַת יֵשׁ, אֵ חִ בְ ם בִּ יוֹתָ הְ לִ

ים. רִ שָּׂ הַ לוּ מֵ בְּ יְּקַ ם ע"י שֶׁ הֶ לֶת שיהי' לָ תּוֹעֶ הַ
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Livrée à elle-même, l'intelligence décide pour soi et cherche son propre avantage. Les nations peuvent

comprendre que servir autre chose que Hachem est vide et passager. Mais il leur manque le vrai bitoul, qui vient

de l'âme divine : elles ne veulent donc pas renoncer à leur profit. Comment les Juifs peuvent-ils alors choisir le

Roi par la raison, alors que ce choix leur rapporte moins ?

Si Israël a conscience qu’il faut renoncer à son utilité

et à son existence propre [metsiout] pour choisir la

Divinité, c’est en vertu de l’âme (« une part de Ha‐

vayé »). Le choix que l’âme fait de la Divinité est un

choix essentiel, au-dessus de l’intellect (ce choix ne

procède pas de la grandeur de la Divinité, de ce que

« le roi ne change pas », mais de l’Essence

[Atsmout]). Et cela agit sur tous, au point que l’in‐

tellect lui aussi reconnaît que la Divinité est la vérité

qui vit et subsiste d’une existence éternelle (« le roi

ne change pas ») : il doit donc renoncer à son exis‐

tence propre et choisir la Divinité.

ל ר עַ וַתֵּ יךְ לְ רִ צָּ ה שֶׁ כָּרָ הַ נָהּ הַ ל יֶשְׁ אֵ רָ יִשְׂ בְּ זֶה שֶׁ וְ

אלֹקוּת, חֹר בֵּ בְ לִ ם וְ הֶ לָּ יאוּת שֶׁ צִ מְּ הַ לֶת וְ תּוֹעֶ הַ

הּ תָ ירָ חִ בְּ לֶק הוי'( שֶׁ ה )חֵ מָ שָׁ נְּ צַּד הַ הוּא מִ

כֶל שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ ית שֶׁ מִ צְ ה עַ ירָ חִ יא בְּ אלֹקוּת הִ בֵּ

לֹקוּת, אֱ ילּוּי דְּ עִ צַּד הָ יא לֹא מִ ה זוֹ הִ ירָ חִ בְ )דִּ

זֶה מוּת(, וְ צְ עַ צַּד הָ לָּא מִ שמלכא לא מתחלף, אֶ

יוָן כֵּ מִ יר דְּ כִּ כֶל מַ שֵּׂ גַּם הַ לָּם, שֶׁ כֻּ ל שֶׁ ל עַ פּוֹעֵ

י חִ צְ יּוּם נִ קִ יָּם בְּ קַ י וְ חַ ת שֶׁ מֶ אֱ לֹקוּת הוּא הָ אֱ שֶׁ

ל ר עַ וַתֵּ יךְ הוּא לְ רִ )מלכא לא מתחלף(, צָ

אלֹקוּת. חֹר בֵּ בְ לִ לּוֹ וְ יאוּת שֶׁ צִ מְּ הַ

La réponse : ce choix prend sa source dans l'âme, au-dessus de la raison, sans aucun motif. L'âme ne choisit pas

Hachem parce qu'Il est éternel. Elle Le choisit d'elle-même, parce qu'elle Lui est unie : c'est ce qu'on appelle un «

choix essentiel ». Cet élan de l'âme agit sur l'intelligence. Il renverse sa pente naturelle vers soi et la rend capable

de renoncer à tout avantage pour choisir le Roi. Une question demeure : si l'âme veut déjà le Roi, pourquoi ce

choix doit-il encore passer par la raison ?

On peut peut-être ajouter que, lorsque le choix de

l’âme, qui est au-dessus de l’intellect, est attiré et agit

dans l’intellect, ce choix acquiert une élévation plus

haute que celle qu’il possède par lui-même.

ה מָ שָׁ נְּ הַ ה דְּ ירָ חִ בְּ הַ יף, דע"י שֶׁ הוֹסִ י יֵשׁ לְ אוּלַ ז( וְ

כֶל, שֵּׂ הַ לֶת בְּ כֶת וּפוֹעֶ שֶׁ מְ כֶל נִ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

צַּד יא מִ הִ מוֹ שֶׁ כְּ ר מִ ילּוּי נַעֲלֶה יוֹתֵ ף בָּהּ עִ תּוֹסַ מִ

הּ. מָ צְ עַ

Le choix de l'âme gagne en portée quand il descend dans l'intelligence. Pour le montrer, le Rabbi s'appuie sur un

maamar de l'Admour HaEmtsaï, dans le Sidour Im Da'h. Le chemin sera long : la réponse ne viendra qu'au

onzième chapitre.
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On le comprendra en partant de ce qu’explique le

Siddour, dans le maamar commençant par « Nous

étions esclaves de Pharaon en Égypte ». Il y traite de

l’influence attirée vers ceux qui transgressent Sa vo‐

lonté : elle ne leur parvient que de manière acces‐

soire, « comme celui qui jette par-dessus son épaule

». C’est l’image d’un roi qui donne un festin et un

banquet pour les grands ministres et les serviteurs

importants, et qui y dépense une grande fortune.

Les gens de moindre valeur profitent aussi des restes

du festin, comme les serviteurs et les servantes « qui

sont derrière la meule », et même les chiens, qui

mangent les os jetés à terre. Le roi n’avait assurément

pas l’intention de faire des dépenses pour eux. S’ils

reçoivent des restes (car même les restes du festin re‐

présentent une grande richesse), ce n’est que de ma‐

nière accessoire.

ים דִ בָ דּוּר ד"ה עֲ סִ בֹאָר בְּ מְ ים הַ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ וְ

ה עָ פָּ שְׁ הַ יַן הַ נְ עִ יִם, בְּ רַ צְ מִ עֹה בְּ רְ פַ ינוּ לְ יִ הָ

ךְ אַגַּב רֶ דֶ ק בְּ יא רַ הִ צוֹנוֹ שֶׁ י רְ רֵ עוֹבְ כֶת לְ שֶׁ מְ נִּ הַ
ךְ לֶ ת מֶ מַ דוּגְ הוּא בְּ כמאן דשדי בתר כתפוי, שֶׁ

ים רִ שָּׂ יל הַ בִ שְׁ ה בִּ תֶּ שְׁ ה וּמִ עוּדָ ה סְ עוֹשֶׂ שֶׁ

מוֹן ל זֶה מָ יא עַ ים וּמוֹצִ חֲשׁוּבִ ים הַ דִ בָ ים וַעֲ דוֹלִ גְּ הַ

י חוּתֵ ים גַּם פְּ לִ בְּ קַ ה מְ עוּדָ סְּ ל הַ יִם שֶׁ ירַ שִּׁ הַ ב, וּמֵ רַ

ד עַ יִם, וְ חַ רֵ י הָ רֵ אַחֲ חוֹת שֶׁ פָ ים וּשְׁ דִ בָ מוֹ עֲ ךְ כְּ רֶ עֵ הָ

ים יכִ לִ שְׁ מַּ עֲצָמוֹת שֶׁ ת הָ ים אֶ לִ ים אוֹכְ בִ לָ כְּ גַּם הַ שֶׁ

ילָם בִ שְׁ יא בִּ הוֹצִ ךְ לְ לֶ מֶּ יוֵּן הַ ח לֹא כִּ טַ בֶּ ה. שֶׁ טָּ מַ לְ

גַּם יִם )שֶׁ ירַ ם שִׁ הֶ ע לָ פָּ שְׁ נִּ זֶה שֶׁ הוֹצָאוֹת, וְ

ק ב( הוּא רַ ם הוֹן רַ ה הֵ עוּדָ סְּ ל הַ יִם שֶׁ ירַ שִּׁ הַ

ךְ אַגַּב. רֶ דֶ בְּ

L'Admour HaEmtsaï compare l'influence donnée à ceux qui transgressent Sa volonté à la viande jetée par-dessus

l'épaule. Il en fait une parabole. Un roi dépense une fortune pour un banquet en l'honneur de ses grands

ministres et de ses serviteurs de rang. De simples serviteurs, ceux qui « tournent la meule », profitent des restes.

Même les chiens rongent les os jetés sous la table. Le roi n'avait pas dépensé pour eux : leur profit, pourtant

considérable, n'est qu'accessoire.

Il en va de même de la réalité que l’image illustre

[nimchal] : l’influence vers ceux qui transgressent Sa

volonté n’est qu’accessoire, « comme celui qui jette

par-dessus son épaule ». Le texte l’explique

longuement.

צוֹנוֹ י רְ רֵ עוֹבְ ה לְ עָ פָּ שְׁ הַ הַ ל שֶׁ שָׁ מְ נִּ הַ ועד"ז הוּא בְּ

ךְ אַגַּב, כמאן דשדי בתר כתפוי, רֶ דֶ ק בְּ יא רַ הִ

רוּכָה. אֲ ם בַּ בוֹאָר שָׁ מְ כִּ

De même, l'influence qui va à ceux qui transgressent n'est qu'un bénéfice indirect, que le Roi ne désire pas. [Note

de l'éditeur : elle est pourtant donnée intentionnellement, car tout ce que fait Hachem l'est. La 'Hassidout parle

d'un acte « intentionnel, contre Sa propre volonté » ; voir le Tanya, chapitre 22.] Le Rabbi examine la parabole

de plus près.

On peut proposer l’explication suivante. Le texte

donne deux exemples de ceux qui ne reçoivent l’in‐

fluence que de manière accessoire (et qui ne siègent

pas à la table du roi) : les serviteurs et servantes, et les

chiens. Il en donne deux autres parmi ceux qui

אוֹת מָ נֵי דוּגְ יא שְׁ בִ מֵּ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ינָם אֵ ךְ אַגַּב )וְ רֶ דֶ ק בְּ יא רַ ם הִ הֶ ה לָ עָ פָּ שְׁ הַ הַ שֶׁ

חוֹת פָ ים וּשְׁ דִ בָ (, עֲ ךְ לֶ מֶּ ן הַ חָ שׁוּלְ ים בְּ בִ יוֹשְׁ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R BaYom Ashtei Assar · ר · תשל"א שָׂ י עָ תֵּ  שְׁ  יוֹם עַ בְּ

18hassiduite.com

siègent à la table du roi : les grands ministres et les

serviteurs importants. Ces quatre exemples corres‐

pondent à quatre degrés dans la réalité que l’image

illustre.

ן חָ שׁוּלְ ים בְּ בִ יּוֹשְׁ לּוּ שֶׁ אֵ אוֹת בְּ מָ נֵי דוּגְ ים, וּשְׁ בִ לָ וּכְ

ים, הוּא, ים חֲשׁוּבִ דִ בָ ים וַעֲ דוֹלִ ים גְּ רִ , שָׂ ךְ לֶ מֶּ הַ

ל. שָׁ מְ נִּ הַ גוֹת בְּ רָ ם לד' דְּ אֵ תְ הֶ בְּ

La parabole distingue deux catégories, chacune avec deux exemples. À la table du roi se tiennent ceux pour qui le

banquet est donné : les grands ministres et les serviteurs de rang. Hors de la table, il y a ceux qui en profitent par

accident : les simples serviteurs et servantes, et les chiens. Ces quatre degrés correspondent à quatre niveaux dans

la réalité. Le Rabbi commence par le plus bas.

Le degré le plus bas, ce sont les chiens. Ils ne servent

pas le roi, et leur désir est de recevoir de la matériali‐

té, toujours plus, comme le dit le passouk : « Les

chiens sont voraces, ils ne connaissent pas la satiété

». On peut relier cela à ce que l’on sait : kelev [chien]

vient de l’expression koulo lev [« tout entier cœur

»]. La nature de l’homme, telle qu’elle est dès sa nais‐

sance et dans sa constitution même, veut que le cer‐

veau domine le cœur. Celui qui se trouve au niveau

du « chien » est à l’extrême opposé : non seulement

son cœur domine son cerveau, mais plus encore, il

est tout entier cœur. C’est pourquoi toute sa préoc‐

cupation est d’assouvir le désir de son cœur.

ינָם אֵ ים שֶׁ בִ לָ כְּ ם הַ תּוֹנָה הֵ חְ א הכי תַּ גָּ רְ דַּ שֶׁ

ם הֶ פַּע לָ יֻּשְׁ צוֹנָם הוּא שֶׁ ךְ וּרְ לֶ מֶּ ת הַ ים אֶ דִ עוֹבְ

זֵּי נֶפֶשׁ לֹא ים עַ בִ לָ כְּ עוֹד, כמ"ש הַ יּוּת, עוֹד וְ מִ גַּשְׁ

ב לֶ כֶּ יָּדוּעַ שֶׁ ם הַ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ה. וְ עָ בְ עוּ שָׂ יָדְ

תוֹ דָ תוֹלְ ם בְּ אָדָ ע הָ בַ טֶ שׁוֹן כּוּלּוֹ לֵב. דְּ לְּ הוּא מִ

הוּא זֶה שֶׁ לֵּב, וְ ל הַ יט עַ לִּ מּוֹחַ שַׁ הַ תוֹ שֶׁ ירָ צִ ע יְ בַ טֶ וְ

ק לֹא רַ י. דְּ כִּ פְ הַ צֵה הַ קְ לֶב הוּא בִּ ינַת כֶּ חִ בְ בִּ

הוּא זּוֹ שֶׁ ה מִ ירָ לָּא יְתֵ , אֶ מּוֹחַ ל הַ יט עַ לִּ לֵּב שַׁ הַ שֶׁ

וַת אֲ לֹּאות תַּ מַ יָנוֹ הוּא לְ נְ ן כָּל עִ כֵ לָ כּוּלּוֹ לֵב. וְ

בּוֹ. לִ

Les chiens ne servent pas le roi. Ils veulent seulement plus de nourriture, comme dit le passouk : « Les chiens sont

voraces, ils ne connaissent pas la satiété. » Le mot kelev [chien] se lit koulo lev, « tout entier cœur ». Chez

l'homme, le cerveau doit gouverner le cœur. Celui qui est au niveau du « chien » se tient à l'opposé : chez lui, le

cœur ne domine même pas le cerveau, il n'y a que le cœur. Il ne s'occupe que d'assouvir ses désirs.

Au-dessus viennent les serviteurs de rang inférieur

(les serviteurs et les servantes qui sont derrière la

meule). Ils servent le roi, mais seulement par

contrainte (par crainte d’être frappés du bâton),

contre leur désir et leur délice [taanoug], car « l’es‐

clave se plaît dans la licence » [litt. : « l’esclave, l’ab‐

sence de maître lui convient »]. Leur désir et leur dé‐

lice résident dans les convoitises de ce monde-ci, et

s’ils ne transgressent pas Sa volonté, béni soit-Il, c’est

par crainte du châtiment. C’est pourquoi leur place

est hors de la table du roi.

ים דִ בָ עֲ ים )הָ חוּתִ פְּ ים הַ דִ בָ עֲ ם הָ זֶּה הֵ ה מִ לָ עְ מַ וּלְ

ת ים אֶ דִ ם עוֹבְ הֵ יִם(, שֶׁ חַ רֵ י הָ רֵ אַחֲ חוֹת שֶׁ פָ שְּׁ הַ וְ

חַ רֵ כְ הֶ צַּד הַ ק מִ יא רַ ם הִ תָ עֲבוֹדָ לָּא שֶׁ ךְ אֶ לֶ מֶּ הַ

צוֹן רָ ךְ הָ פֶ ט(, הֵ בֶ שֵּׁ כָּאַת הַ ת הַ ימַ נֵי אֵ פְּ )מִ

ם, דעבדא בהפקירא ניחא לי'. הֶ לָּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ וְ

ווֹת אֲ תַ ם הוּא בְּ הֶ לָּ נוּג שֶׁ עֲ תַּ הַ צוֹן וְ רָ הָ יוָן שֶׁ כֵּ וּמִ
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צוֹנוֹ ית' הוּא ל רְ ים עַ רִ ינָם עוֹבְ אֵ זֶה שֶׁ עוה"ז, וְ

ן חַ לְ שֻׁ חוּץ לְ ם הוּא מִ קוֹמָ עוֹנֶשׁ, מְ אַת הָ נֵי יִרְ פְּ מִ

. ךְ לֶ מֶּ הַ

Les simples serviteurs servent le roi, mais par contrainte, par crainte des conséquences s’ils s’y dérobaient. Ils

préféreraient n'avoir pas de maître (« l'esclave se plaît dans la licence ») et courir après les plaisirs de ce monde.

S'ils ne transgressent pas, c'est par peur du châtiment. Ils ne désirent pas servir : ils n'ont donc pas de place à la

table. Le Rabbi passe à ceux qui y sont assis.

Il n’en va pas ainsi des serviteurs importants : ils

servent le roi avec désir et ardeur. Certes, leur service

procède avant tout de la kabalat ol [acceptation du

joug] [on connaît la différence entre le fils et le servi‐

teur : le fils fait la volonté de son père par amour, le

serviteur accomplit la volonté de son maître par ka‐

balat ol]. Mais cela même se fait avec désir et ardeur :

ils veulent prendre sur eux le joug de la royauté cé‐

leste [Malkhout chamayim]. C’est pourquoi leur

place est à la table du roi.

ךְ לֶ מֶּ ת הַ ם אֶ תָ ים, עֲבוֹדָ חֲשׁוּבִ ים הַ דִ בָ משא"כ עֲ

יא ם הִ תָ ר עֲבוֹדָ קַּ עִ גַם שֶׁ הֲ ק. דַּ שֶׁ חֵ צוֹן וְ רְ יא בִּ הִ

ד, בֶ עֶ ן לְ ין בֵּ ילּוּק בֵּ חִ יָּדוּעַ הַ לַת עוֹל ]כַּ בָּ צַּד קַ מִ

ה אַהֲבָ נֵי הָ פְּ יו הוּא מִ צוֹן אָבִ ה רְ ן עוֹשֶׂ בֵּ הַ זֶה שֶׁ דְּ

לַת בָּ ךְ קַ רֶ דֶ דוֹנוֹ הוּא בְּ צוֹן אֲ לֵּא רְ מַ ד מְ בֶ עֶ הָ זֶה שֶׁ וְ

ים רוֹצִ ק, שֶׁ שֶׁ חֵ צוֹן וְ רְ עוֹל[, מ"מ, זֶה גופא הוּא בִּ

ם קוֹמָ ן מְ כֵ לָ יִם. וְ מַ כוּת שָׁ לְ ם עוֹל מַ יהֶ לֵ ל עֲ בֵּ קַ לְ

. ךְ לֶ מֶּ ן הַ חָ שׁוּלְ הוּא בְּ

Les serviteurs de rang, eux, désirent servir. Ils servent par l'acceptation du joug de la royauté céleste [Malkhout

chamayim]. C'est ce qui fait d'eux des serviteurs et non des fils, car un fils sert son père par amour. Mais ce joug,

ils le veulent et y prennent goût. C'est pourquoi ils sont à la table du roi.

Au-dessus d’eux viennent les ministres. Ils

connaissent la conduite du royaume [c’est pourquoi

bien des affaires de cette conduite se règlent selon

leur avis]. Ils saisissent aussi la grandeur du roi, et

cela leur inspire de l’amour pour lui : leur service ne

procède donc pas seulement de la kabalat ol, mais

aussi de l’amour. Parmi les ministres eux-mêmes, il

existe bien des degrés, qui se répartissent globale‐

ment en deux : les ministres (simples) et les grands

ministres.

ה יעָ דִ ם יְ הֶ יֵּשׁ לָ ים, שֶׁ רִ שָּׂ ם הַ ם הֵ הֶ ה מֵ לָ עְ מַ וּלְ

גָה הָ נְ הַ הַ ים בְּ יָנִ נְ ן כו"כ עִ כֵ לָּ לוּכָה ]שֶׁ מְּ גַת הַ הָ נְ הַ בְּ

גָה שָּׂ ם הַ הֶ גַם יֵשׁ לָ ם[, וְ יהֶ ל פִּ ים עַ גִ נַהֲ תְ מִ

יו, לָ ם אַהֲבָה אֵ הֶ נֵי זֶה יֵשׁ לָ פְּ ךְ וּמִ לֶ מֶּ עֲלַת הַ מַ בְּ

לָּא גַּם לַת עוֹל אֶ בָּ צַּד קַ ק מִ יא לֹא רַ ם הִ תָ וַעֲבוֹדָ

גוֹת, רָ נָם כו"כ דְּ ים גופא יֶשְׁ רִ שָׂ צַּד אַהֲבָה. וּבְ מִ

ם( תָ ים )סְ רִ יִם. שָׂ תַּ שְׁ לָלוּת לִ כְ לָקוֹת בִּ נֶּחְ שֶׁ

ים. דוֹלִ ים גְּ רִ שָׂ וְ
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Au-dessus viennent les ministres. Ils comprennent la conduite du royaume, et c'est pourquoi on leur confie bien

des responsabilités. Ils saisissent aussi la grandeur du roi : ils le servent donc par amour, et pas seulement en

acceptant son joug. Parmi eux, on distingue les ministres ordinaires et les grands ministres. [Note de l'éditeur : on

obtient ainsi cinq catégories, trois à la table du roi et deux hors de la table.] Le Rabbi rattache les trois catégories

de la table aux trois dignitaires du midrach.

On peut proposer que ces trois catégories présentes

à la table du roi [serviteurs importants, ministres et

grands ministres] correspondent aux trois catégories

du Midrach : les ducs, les préfets et les généraux.

Ceux-là se trouvent avec le roi, selon l’expression du

Midrach « et ils étaient avec lui », à l’image des servi‐

teurs importants et des ministres qui se trouvent à la

table du roi.

ן חָ שׁוּלְ ים בְּ אִ צָ מְ נִּ לּוּ שֶׁ ים אֵ ר, דג' סוּגִ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ים[ דוֹלִ ים גְּ רִ שָׂ ים וְ רִ ים, שָׂ ים חֲשׁוּבִ דִ בָ ךְ ]עֲ לֶ מֶּ הַ

שׁ, דוכסין רָ דְ מִּ בַּ ים שֶׁ סּוּגִ ם לג' הַ אֵ תְ הֶ ם בְּ הֵ

ם ד עִ ים יַחַ אִ צָ מְ נִּ ואפרכין ואיסטרטילוטין, שֶׁ

ת מַ דוּגְ מּוֹ", בְּ יוּ עִ הָ שׁ "וְ רָ דְ מִּ שׁוֹן הַ לְ , כִּ ךְ לֶ מֶּ הַ

ן חָ שׁוּלְ ים בְּ אִ צָ מְ נִּ ים שֶׁ רִ שָּׂ הַ ים וְ חֲשׁוּבִ ים הַ דִ בָ עֲ

. ךְ לֶ מֶּ הַ

Selon le midrach, le roi entrait avec ses généraux, ses capitaines et ses chefs d'armée « avec lui ». Ce « avec lui »

permet de les rapprocher des trois degrés assis à la table du roi chez l'Admour HaEmtsaï : grands ministres,

ministres ordinaires, serviteurs de rang. Le midrach prend alors un sens plus profond.

Sur cette base, on peut dire ceci. Au sens simple, «

les ducs, etc. » désignent les soixante-dix princes de

Noga (comme on l'a cité plus haut d'après les dérou‐

chim). Pourtant, si le texte précise que les ducs «

étaient avec lui », c'est pour laisser entendre qu'il

parle ici [non seulement des soixante-dix princes, qui

sont une existence et une entité à part entière [yech

vedavar bifné atsmo], à l'image des serviteurs de rang

inférieur, dont la place est hors de la table du roi,

mais] aussi des anges, qui sont batel [annulés] devant

la Divinité, et plus haut encore, des séfirot d'Atsi‐

lout, dont il est dit : « Lui, Sa vitalité et Ses réci‐

pients ne font qu'un ». Ceux-là sont toujours avec le

roi.

טוּת( שְׁ פַ וָּנָה )בְּ כַּ הַ גַם שֶׁ הֲ ר, דַּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

מוּבָא נֹגַהּ )כְּ ים דְּ רִ יא להע' שָׂ בדוכסין וכו' הִ

ין סִ כָּ דֻּ הַ יֵּק שֶׁ דַ מְּ ים(, מ"מ, זֶה שֶׁ רוּשִׁ דְּ הַ יל מֵ עֵ לְ

ק ר כַּאן ]לֹא רַ בֵּ דַ מְּ ז שֶׁ מֵּ רַ י לְ דֵ כְ מּוֹ" הוּא בִּ יוּ עִ "הָ

ת מַ ר בפ"ע, דוּגְ בָ דָ ם יֵשׁ וְ הֵ ים, שֶׁ רִ בהע' שָׂ

ן חָ לְ שֻׁ חוּץ לְ ם הוּא מִ קוֹמָ מְּ ים שֶׁ חוּתִ פְּ ים הַ דִ בָ עֲ

ים לִ טֵ ם בְּ הֵ ים שֶׁ אָכִ לְ מַּ לָּא[ גַּם בַּ , אֶ ךְ לֶ מֶּ הַ

ילוּת צִ אֲ ירוֹת דַּ פִ סְ ר – בִּ לָה יוֹתֵ עְ מַ אלֹקוּת, וּלְ לֵ

ם יד עִ מִ ם תָּ הֵ שאיהו וחיוהי וגרמוהי חד, שֶׁ

. ךְ לֶ מֶּ הַ

Au sens simple, ces dignitaires sont les « soixante-dix ministres de noga ». Par eux, les soixante-dix nations

reçoivent l'influence du makif sans avoir de bitoul envers Hachem. Mais ces anges ministres sont des entités

autonomes, non annulées devant Hachem, qui cachent la Divinité. On ne peut pas dire d'eux qu'ils sont « avec
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Lui » : ils ressemblent plutôt aux simples serviteurs. Le « avec lui » vise donc aussi les anges saints, qui sont batel

[annulés] devant Hachem. Il vise même les séfirot d'Atsilout, des attributs divins entièrement unis à Hachem.

Dans cette lecture, l'homme avisé a choisi le Roi plutôt que ces degrés divins eux-mêmes.

Dès lors, on comprend mieux encore à quel point

est avisé celui qui a dit : « Moi, je prends le roi »

[ana nassiv malka]. Il ne veut pas recevoir l'influence

à la manière des chiens. Il ne veut pas non plus la re‐

cevoir comme les serviteurs de rang inférieur, qui se

tiennent hors de la table du roi (même si l'influence

qui leur est accordée est très abondante) : il veut être

à la table du roi. Mais ce n'est pas tout. Il ne veut

même pas « les ducs, etc. » (les anges, les séfirot

d'Atsilout, et plus haut encore). Il veut le roi : «

Moi, je prends le roi ».

ל זֶה חוּתוֹ שֶׁ קְּ ל פִּ ר גּוֹדֶ ן עוֹד יוֹתֵ ועפ"ז מוּבָ

ינוֹ רוֹצֶה אֵ זֶה שֶׁ ף לְ נוֹסָ ר אנא נסב מלכא, דְּ אָמַ שֶׁ

גַם לֹא ים וְ בִ לָ כְּ ת הַ מַ דוּגְ ה בְּ עָ פָּ שְׁ הַ ל הַ בֵּ קַ לְ

גַם ךְ )הֲ לֶ מֶּ ן הַ חָ לְ שֻׁ חוּץ לְ מִּ ים שֶׁ חוּתִ פְּ ים הַ דִ בָ כַּעֲ

יבּוּי גָּדוֹל( רִ יא בְּ ם הִ הֶ ע לָ פָּ שְׁ נִּ ה שֶׁ עָ פָּ שְׁ הַ הַ שֶׁ

ה ינוֹ רוֹצֶ אֵ לָּא שֶׁ , אֶ ךְ לֶ מֶּ ן הַ חָ שׁוּלְ יוֹת בְּ הְ רוֹצֶה לִ וְ

ילוּת צִ אֲ ירוּת דַּ פִּ ים, סַ אָכִ לְ גַּם בהדכסין וכו' )מַ

, אנא נסב מלכא. ךְ לֶ מֶּ הַ לָּא בְּ ר(, אֶ לָה יוֹתֵ עְ מַ וּלְ

La sagacité de l'homme avisé va donc plus loin. Il refuse de recevoir comme ceux qui sont hors de la table : les

chiens, tout à eux-mêmes, ou les serviteurs qui ne servent que pour leur bien-être. Être à la table ne lui suffit pas

non plus : les anges et les séfirot ne l'intéressent pas. Il ne veut que le Roi Lui-même. Le Rabbi rattache cela à un

enseignement du Baal Chem Tov sur Tehilim 102, 1 : « Prière d'un pauvre, lorsqu'il s'enveloppe et répand sa

parole devant Hachem. » Le pauvre, c'est le peuple juif.

C'est ce qu'enseigne le Baal Chem Tov dans son

commentaire bien connu du passouk : « Prière du

pauvre lorsqu'il est accablé, et devant Havayé il

épanche sa parole [si'ho] ». Le pauvre ne demande

rien du tout. Sa prière, c'est que « devant Havayé il

épanche sa parole ».

י נִ עָ לָּה לֶ פִ ה עה"פ תְּ יְּדוּעָ ת הבעש"ט הַ רַ תוֹ וּכְ

שׁ קֵּ בַ ינוֹ מְ אֵ יחוֹ, שֶׁ פֹּךְ שִׂ נֵי הוי' יִשְׁ פְ לִ י יַעֲטֹף וְ כִּ

יחוֹ. פֹּךְ שִׂ נֵי הוי' יִשְׁ פְ לִּ יא שֶׁ לָּתוֹ הִ פִ ר וּתְ בָ שׁוּם דָּ

Selon le Baal Chem Tov, la prière du pauvre consiste seulement à être « devant Hachem » et à Lui parler. Il ne

demande rien pour lui. Il veut être avec Hachem Lui-même. Un tel choix exige une sagacité plus grande encore.

Pour cela, il faut être très avisé. Il en va comme d'un

roi de chair et de sang. Pour entrer dans la chambre

où il se trouve et voir sa face, il faut d'abord traverser

de nombreuses salles [heikhalot], et chacune ren‐

ferme des trésors précieux. Certains voient les trésors

précieux de la salle extérieure, en éprouvent un délice

merveilleux et s'y attardent. D'autres trouvent leur

délice dans une salle plus intérieure. Seul celui qui

ךְ בו"ד, לֶ ת מֶ מַ דוּגְ דוֹלָה. וּבְ חוּת גְּ קְ יךְ פִּ רִ זֶה צָ לָ וְ
ךְ לֶ מֶּ צָא הַ מְ בּוֹ נִ יטוֹן שֶׁ קִּ הַ נֵס לְ כָּ י לִ דֵ כְ בִּ שֶׁ

לָּה חִ עֲבוֹר תְּ יךְ לַ רִ , צָ ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ אוֹת אֶ רְ לִ וְ

ם יֵשׁ הֶ ד מֵ חָ כָל אֶ בְּ יכָלוֹת שֶׁ ה הֵ כַמָּ ה וְ ךְ כַּמָּ רֶ דֶּ

ר הוֹן יָקָ ת הַ ים אֶ רוֹאִ שֶׁ כְּ לּוּ שֶׁ אִ נָם כְּ יֶשְׁ ר, וְ הוֹן יָקָ

נוּג עֲ תַ זֶּה בְּ ים מִ גִ נְּ עַ תְ ם מִ יצוֹן, הֵ חִ יכָל הַ הֵ בַּ שֶׁ
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est un grand sage reste insensible [litt. : « cela ne le

touche pas »] à l'importance et au prix des immenses

trésors qui se trouvent même dans la salle la plus in‐

térieure. Tout son désir et toute son aspiration sont

d'entrer dans la chambre où se trouve le roi et de voir

la face du roi.

ים גִ נְּ עַ תְ מִּ לּוּ שֶׁ אִ יֵשׁ כְּ ם. וְ ים שָׁ בִ כְּ עַ תְ לָא וּמִ פְ נִ

כָם גָּדוֹל, הוּא חָ י שֶׁ א מִ קָ וְ דַ ר. וְ י יוֹתֵ ימִ נִ יכַל פְּ הֵ בְּ

הוֹן ל הַ ר שֶׁ יֹּקֶ הַ יבוּת וְ שִׁ חֲ יט אָן הַ ים נִ גָּיֵט אִ

צוֹנוֹ כָל רְ י, וְ ימִ נִ יכַל הכי פְּ הֵ צָא גַּם בְּ מְ נִּ צוּם הַ עָ
ךְ לֶ מֶּ צָא הַ מְ יטוֹן בּוֹ נִ קִּ הַ נֵס לְ כָּ יא לִ תוֹ הִ שׁוּקָ וּתְ

. ךְ לֶ מֶּ נֵי הַ ת פְּ אוֹת אֶ רְ לִ וְ

Le Rabbi le montre par une comparaison. Pour arriver à la chambre où l'on voit le roi, il faut traverser bien des

salles pleines de trésors. Les uns s'arrêtent dans les premières, d'autres plus loin. Seul le très avisé ne prête aucune

attention, même aux trésors les plus précieux. Il ne pense qu'à voir le roi. [Note de l'éditeur : le Rabbi ne tire pas

lui-même la leçon, mais elle est claire. Un Juif doit servir le Roi Lui-même, sans se laisser retenir même par les

plaisirs spirituels les plus raffinés : ses propres élans d'inspiration, les révélations de la Divinité.] Le Rabbi rattache

cela à une parole célèbre de l'Admour Hazakène.

On peut dire que c'est là l'amour dont parle le (ח

passouk : « Qui ai-je dans les cieux ? Hormis Toi, je

ne désire rien ». Ou encore, selon les mots de l'Ad‐

mour Hazakène : « Je ne veux rien du tout ; je ne

veux pas Ton Gan Éden, je ne veux pas Ton Monde à

venir, etc. ; je ne veux rien d'autre que Toi seul. »

י י לִ מִ אַהֲבָה דְּ יָן זֶה הוּא הָ נְ עִ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ ח( וְ

ן זָּקֵ שׁוֹן אדמו"ר הַ לְ כִ י, וְ תִּ צְ פַ ךָ לֹא חָ מְּ עִ יִם וְ מָ שָּׁ בַ

ן ג"ע אַיַּיִ יט דְּ יל נִ יךְ ווִ ט אֵ יסַּ יל זָע גָאר נִ יךְ ווִ "אֵ

יט ער נִ יל מֶ יךְ ווִ ן עוה"ב כו' אֵ אַיַּיִ יט דְּ יל נִ יךְ ווִ אֵ

יין". יֶּךָ אַלֵ אָז דַּ

L'Admour Hazakène citait le passouk de Tehilim : « Qui ai-je dans les cieux ? Auprès de Toi, je ne désire rien sur

la terre. » David HaMélekh n'a pris aucun ange du ciel pour D.ieu, et rien ici-bas ne l'attire en dehors de

Hachem. L'Admour Hazakène ajoutait : « Je ne veux rien. Je ne veux pas Ton Gan Eden, je ne veux pas Ton

Olam Haba , je ne veux que Toi seul ! »

Car les révélations du Gan Éden, et à plus forte rai‐

son celles du Monde à venir, sont des révélations ex‐

trêmement élevées. L'Admour Hazakène les saisis‐

sait, et d'une compréhension véritable, où l'intellect

ne fait plus qu'un avec ce qu'il comprend. Et pour‐

tant, il ne veut ni les révélations du Gan Éden ni

celles du Monde à venir. Tout son désir porte uni‐

quement sur l'Essence [Atsmout] : « Toi seul ».

ילּוּיִים גִּ לּוּיִים שבג"ע ומכ"ש הַ גִּ הַ ם שֶׁ גַ הֲ דַּ

ר, ואדמו"ר יוֹתֵ ים בְּ לִ ילּוּיִים נַעֲ ם גִּ דעוה"ב הֵ

ית יתִּ מִ גָה אֲ שָּׂ זֶה, הַ גָה בָּ שָּׂ ה לוֹ הַ יְתָ ן הָ זָּקֵ הַ

כָּל, אעפ"כ מּוּשְׂ ם הַ ד עִ אַחֵ כֶל נִתְ שֵּׂ הַ ן שֶׁ אוֹפֶ בְּ

לּוּיִים גִּ הַ לֹא בְּ לּוּיִים דג"ע וְ גִּ הַ ינוֹ רוֹצֶה לֹא בְּ אֵ
יֶּךָ מוּת, דַּ צְ עַ הָ ק בְּ צוֹנוֹ הוּא רַ כָל רְ דעוה"ב, וְ

יין. אַלֵ
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Le Gan Eden et l'Olam Haba sont pourtant des révélations très élevées de la Divinité, et l'Admour Hazakène les

saisissait pleinement. Il ne les désirait pas : il ne voulait que Hachem Lui-même. Le Rabbi avait identifié les gens

de la table du roi aux anges et aux séfirot. Il précise maintenant que l'essentiel porte sur les séfirot.

On peut ajouter une chose : s'il ne veut pas « les

ducs, etc. » (les degrés de l'ordre naturel de la créa‐

tion [héb. seder hahichtalchelout], et aussi ceux qui

sont au-dessus de l'hichtalchelout), ce qui le rend

avisé avant tout est ceci. Les séfirot (mot apparenté à

sapirout et behirout, « éclat » et « clarté ») ne

voilent pas l'Or Ein Sof [lumière infinie]. Dans l'in‐

fluence attirée par les séfirot (les récipients [kelim]),

on voit de façon manifeste qu'elle ne vient pas des sé‐

firot elles-mêmes, à D.ieu ne plaise, mais que l'Or

Ein Sof exerce son influence par leur intermédiaire.

C'est plus vrai encore des lumières [orot] des séfirot,

par lesquelles se révèle la lumière qui est au-dessus

d'elles, et à plus forte raison des degrés supérieurs à

Atsilout, où la lumière révèle tout ce qui peut se ré‐

véler de la source de lumière [maor]. Et pourtant, il

ne les veut pas. Il veut le roi : « Moi, je prends le roi

».

ינוֹ רוֹצֶה אֵ זֶה שֶׁ חוּת בָּ קְ פִּ ר הַ קַּ עִ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

ר דֶ סֵ בְּ יגוֹת שֶׁ רֵ דְ מַּ בהדכסין וכו' )הַ

לוּת( שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ גַם שֶׁ לוּת, וְ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ הַ

ירוּת פִּ שׁוֹן סַ לְּ ירוֹת )מִ פִ סְּ הַ גַם שֶׁ הֲ הוּא, דַּ

ל אוא"ס, ים עַ ירִ תִּ סְ ין מַ ירוּת( אֵ הִ וּבְ

ים( לִ כֵּ ירוֹת )הַ פִ סְּ כֶת ע"י הַ שֶׁ מְ נִּ ה שֶׁ עָ פָּ שְׁ הַ הַ בְ דִּ

ירוֹת פִ סְּ הַ יא לֹא מֵ ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ ילּוּי שֶׁ גִ ה בְּ אֶ נִרְ

ם, ל יָדָ יעַ עַ פִּ שְׁ לָּא שאוא"ס מַ ם ח"ו אֶ מָ צְ עַ

ם ל יָדָ עַ ירוֹת, שֶׁ פִ סְּ הַ אוֹרוֹת דְּ הָ ר הוּא בְּ יוֹתֵ וּבְ

ם, ומכ"ש הֶ לָה מֵ עְ מַ לְּ אוֹר שֶׁ גַּלֶּה הָ תְ מִ

אוֹר ילוּת, שע"י הָ צִ אֲ לָה מֵ עְ מַ לְּ יגוֹת שֶׁ רֵ דְ מַּ הַ בְּ

אוֹר, מָּ הַ גַּלּוֹת מֵ תְ הִ ר לְ שָׁ פְ אֶ ה שֶׁ גַּלֶּה כָּל מַ תְ מִ

, אנא נסב ךְ לֶ מֶּ הַ לָּא בְּ ם אֶ הֶ ינוֹ רוֹצֶה בָּ מ"מ, אֵ

מלכא.

Ce qui montre le mieux la sagacité de l'homme avisé, c'est qu'il ne choisit pas même la révélation des séfirot, pas

même au-dessus de l'ordre naturel de la création. Le mot séfirot vient d'une racine qui signifie « briller ». Les

séfirot ne cachent pas Hachem : on voit clairement que l'influence qui passe par elles vient de Hachem, qui brille

à travers elles. C'est vrai de leurs kelim [récipients], qui viennent du pouvoir qu'a Hachem de limiter et de cacher.

C'est vrai à plus forte raison de leurs orot [lumières], dont la seule fonction est de révéler la source de la lumière

[maor], Hachem Lui-même. Cette lumière révèle tout ce qui peut être révélé de sa source. Pourtant, l'homme

avisé ne veut que le Roi. Le Rabbi trouve cette idée dans les mots mêmes de l'Admour Hazakène.

On peut dire que c'est aussi ce que veut dire le choix

exact des mots de l'Admour Hazakène : « je ne veux

pas Ton Gan Éden, je ne veux pas Ton Monde à ve‐

nir ». Le Gan Éden et le Monde à venir sont bien «

Ton Gan Éden », « Ton Monde à venir ». Leurs ré‐

vélations sont en elles-mêmes extrêmement élevées,

et de plus, tout ce qui peut se révéler de la source de

ן זָּקֵ שׁוֹן אדמו"ר הַ יּוּק לְ זֶּהוּ גַּם דִּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ין יִ אְ יט דַּ יל נִ יךְ ווִ ין ג"ע אֵ יִ אְ יט דַּ יל נִ יךְ ווִ "אֵ

ין יִ אְ ם "דַּ גַם שהג"ע והעוה"ב הֵ הֲ עוה"ב", דַּ

לּוּיִים גִּ הַ זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ ין עוה"ב", דְּ יִ אְ ג"ע", "דַּ

ר יוֹתֵ ים בְּ לִ ילּוּיִים נַעֲ ם גִּ ם הֵ מָ צְ דג"ע ודעוה"ב עַ
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lumière se révèle par elles. Et pourtant, il ne les veut

pas. Tout son désir porte uniquement sur l'Essence :

« Toi seul ».

גַּלּוֹת תְ הִ ר לְ שָׁ פְ אֶ ה שֶׁ ם כָּל מַ ל יָדָ גַּלֶּה עַ תְ מִ

צוֹנוֹ הוּא כָל רְ ם, וְ הֶ ינוֹ רוֹצֶה בָּ אוֹר, מ"מ אֵ מָּ הַ מֵ

יין. יֶּךָ אַלֵ מוּת, דַּ צְ עַ הָ ק בְּ רַ

L'Admour Hazakène ne dit pas seulement « le Gan Eden », il dit « Ton Gan Eden », « Ton Olam Haba ». Ces

degrés ne sont pas seulement des révélations extraordinaires. Ils révèlent tout ce qui peut être révélé de la source

de la lumière. Il ne les voulait pas pour autant : il ne voulait que Hachem. Le Rabbi va maintenant rattacher cette

erreur subtile à l'erreur grave de servir les forces de la nature. L'erreur subtile consiste à choisir les ministres qui

sont « avec le Roi », autrement dit à s'attacher aux révélations divines.

Cela semble également répondre en partie à la deuxième question — pourquoi « choisir Hachem » mérite le

nom de choix — sans expliquer, en revanche, en quoi le fait que Hachem choisisse les Juifs serait un choix. Or,

sachant désormais que ceux qui transgressent Sa volonté reçoivent du niveau du makif et n'ont pas besoin

d'annulation de soi [bitoul], on voit que celui qui choisit dispose de deux options, chacune « avantageuse » à sa

manière : 1. Si le but est de maximiser le bénéfice personnel, il ne choisira pas le Roi : il reçoit alors davantage

pour lui-même, puisque l'influx lui vient du makif et n'exige de lui aucun bitoul. 2. Si le but est la recherche de la

vérité, il choisira le Roi.

La réponse à la deuxième question serait donc la suivante. On supposait au départ que « choisir le Roi »

impliquait l'existence de deux options viables, le Juif choisissant néanmoins Hachem, et par un raisonnement.

On comprend maintenant que le Juif « choisit » le Roi d'un choix essentiel, un choix de l'« âme » : il choisit

Hachem parce qu'il est lié à Son essence.

…L'Admour Hazakène a dit : « Je ne veux pas Ton

Gan Éden, je ne veux pas Ton Monde à venir. » Le

Gan Éden et le Monde à venir sont pourtant « Ton

Gan Éden », « Ton Monde à venir ». De plus, les ré‐

vélations du Gan Éden et du Monde à venir sont en

elles-mêmes des révélations extrêmement élevées :

tout ce qui peut se révéler de la source de lumière

[hamaor] s'y révèle. Il n'en veut pourtant pas. Toute

sa volonté ne porte que sur l'Essence, « Toi seul ».

ן ג"ע אַיַּיִ יט דְּ יל נִ יךְ ווִ ן "אֵ זָּקֵ ר אדמו"ר הַ מַ …אָ

גַם שהג"ע הֲ ן עוה"ב", דַּ אַיַּיִ יט דְּ יל נִ יךְ ווִ אֵ

ן עוה"ב", אַיַּיִ ן ג"ע", "דְּ אַיַּיִ ם "דְּ והעוה"ב הֵ

ם ם הֵ מָ צְ לּוּיִים דג"ע ודעוה"ב עַ גִּ הַ זֶה שֶׁ ף לְ נוֹסָ דְּ

ה ם כָּל מַ ל יָדָ גַּלֶּה עַ תְ ר מִ יוֹתֵ ים בְּ לִ ילּוּיִים נַעֲ גִ

ה ינוֹ רוֹצֶ אוֹר, מ"מ אֵ מָּ הַ גַּלּוֹת מֵ תְ הִ ר לְ שָׁ פְ אֶ שֶׁ

יין. יֶּךָ אַלֵ עֲצָמוֹת, דַּ הָ ק בְּ צוֹנוֹ הוּא רַ כָל רְ ם, וְ הֶ בָּ

Or, on peut dire que deux sens de « Ana nassiv

malka » [« Moi, je prends le roi »] sont liés l'un à

l'autre : le sens que nous venons de voir, ne pas vou‐

loir les gradations (de sainteté) d'en haut mais l'Es‐

sence, et le sens littéral de « Ana nassiv malka » (ne

pas servir les astres et les constellations).

כָּא לְ רוּשׁ זֶה באנא נסב מַ פֵ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ט( וְ

לָה עְ מַ לְּ ה( שֶׁ דוּשָּׁ קְ גוֹת )דִ רָ דְ הַ ינוֹ רוֹצֶה בַּ אֵ שֶׁ

כָּא לְ רוּשׁ דאנא נסב מַ פֵּ הַ עֲצָמוֹת, וְ הָ לָּא בְּ אֶ

זֶה. ים זֶה לְ יָּכִ ד להכו"מ(, שַׁ ינוֹ עוֹבֵ אֵ שׁוּטוֹ )שֶׁ פְ כִּ
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Le maamar a donné deux sens à « Moi, je prends le roi ». Le premier : rejeter toute idolâtrie. Le second : ne

vouloir que l'essence de Hachem, sans désirer même les plus hautes révélations. Le Rabbi va montrer ce que les

deux erreurs ont en commun, et comment l'une peut mener à l'autre.

Cela se comprendra à partir de ce que l'on sait de

l'amour de « Qui ai-je au ciel [mi li bachamayim] » :

celui qui aime ainsi ne veut pas les révélations du

Gan Éden, mais l'Essence de l'Or Ein Sof [lumière

infinie]. Au Gan Éden, il demeurerait pourtant dans

son existence propre et aurait de la Divinité une

compréhension [hassaga] et un délice [taanoug] («

ils jouissent de l'éclat de la Chekhina »). Face à la ré‐

vélation de l'Essence de l'Or Ein Sof, en revanche, il

s'annulerait et quitterait son degré. Malgré cela, la ré‐

vélation du Gan Éden n'est qu'un simple rayonne‐

ment (« l'éclat de la Chekhina »), sans commune

mesure avec l'Essence de l'Or Ein Sof. Il choisit donc

l'essentiel et non l'accessoire.

יִם מַ שָּׁ י בַּ י לִ מִ אַהֲבָה דְּ הָ יָּדוּעַ שֶׁ ן זֶה ע"פ הַ יוּבַ וְ

מוּת צְ עַ לָּא בְּ לּוּיִים דג"ע אֶ גִּ הַ ינוֹ רוֹצֶה בְּ אֵ שֶׁ

יאוּתוֹ ויהי' לוֹ צִ מְ ר בִּ אֵ אוא"ס, אַף שבג"ע יִשָּׁ

ינָה( כִ שְּׁ יו הַ זִּ ים מִ נִ אלֹקוּת )נֶהֱ נוּג בֵּ עֲ תַ גָה וְ שָּׂ הַ

ל טֵּ בַּ מוּת אוא"ס יִתְ צְ עַ ילּוּי דְּ גִּ צַּד הַ משא"כ מִ

ק לּוּי דג"ע הוּא רַ גִּ הַ יוָן שֶׁ כֵּ יגָתוֹ, מ"מ, מִ רֵ דְ מַּ מִ

י גַבֵּ רוּךְ לְ ין עָ אֵ בְּ ינָה(, שֶׁ כִ שְּׁ יו הַ ד )זִ בָ לְ ה בִּ אָרָ הֶ

ל. פֵ טָּ הַ לֹא בְּ ר וְ קָּ עִ הָ ר בְּ מוּת אוא"ס, הוּא בּוֹחֵ צְ עַ

Les deux cas se répondent. D'un côté, le Juif choisit de servir Hachem, alors que suivre son intérêt ne lui

demanderait aucun bitoul et lui rapporterait plus : l'influence impure du makif est « gratuite ». De l'autre,

l'amour de « Qui ai-je au ciel ? » choisit l'essence de Hachem plutôt que la révélation. Au Gan Eden, l'âme

jouirait du rayonnement de la Chekhina [la Présence divine] tout en gardant son existence propre. Devant

l'essence de Hachem, elle s'annule entièrement. Dans les deux cas, on renonce à un profit et l'on accepte le bitoul.

Le Rabbi montre ensuite comment chercher le Gan Eden pour son propre plaisir spirituel peut mener à « choisir

les ministres ».

On en déduit ceci. Supposons qu'il choisisse les ré‐

vélations du Gan Éden (qui sont considérées comme

rien [kela 'hachiv] au regard de l'Essence de l'Or Ein

Sof) dans son propre intérêt [legarmei], afin de de‐

meurer dans son existence et de jouir de l'éclat de la

Chekhina. Il peut alors en résulter (par les multiples

degrés de l'enchaînement des mondes [riboui hich‐

talchelout], etc.) qu'il sache que l'influence trans‐

mise par les soixante-dix princes est attirée du lieu de

la mort (comme expliqué plus haut, à la fin de la sec‐

tion 5), et que malgré cela il veuille cette influence

plus que l'influence qui vient de la sainteté, afin

d'avoir une abondance considérable.

לּוּיִים דג"ע גִּ הַ ר בְּ ר הוּא בּוֹחֵ שֶׁ כַאֲ ן, דְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

יל בִ שְׁ מוּת אוא"ס( בִּ צְ י עַ גַבֵּ לָא חשיב לְ ם כְּ הֵ )שֶׁ

נֶה יֵהָ יאוּתוֹ וְ צִ מְ ר בִּ אֵ יִּשָּׁ י שֶׁ דֵ כְ לּוֹ, בִּ הלגרמי' שֶׁ

יבּוּי זֶּה )ע"י רִ יָּבוֹא מִ ר שֶׁ שָׁ פְ ינָה, אֶ כִ שְּׁ יו הַ זִּ מִ

ה עָ פָּ שְׁ הַ הַ עַ שֶׁ יּוֹדֵ גַם שֶׁ הֲ לוּת וכו'( דַּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ

וֶת מָּ קוֹם הַ מְּ כֶת מִ שֶׁ מְ יא נִ ים הִ רִ שע"י הע' שָׂ

ה זוֹ עָ פָּ שְׁ הַ צֶה בְּ יף ה(, מ"מ יִרְ עִ )כנ"ל סוֹף סְ

י שיהי' לוֹ דֵ כְ ה, בִּ שָּׁ דֻ קְּ הַ מֵּ ה שֶׁ עָ פָ שָׁ הְ הַ בַּ ר מִ יוֹתֵ

יבּוּי. רִ פַע בְּ שֶׁ
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Supposons qu'un Juif s'attache aux révélations du Gan Eden pour son propre bénéfice, en gardant son existence

propre. Ces révélations ne comptent pour rien face à l'essence de Hachem. Il fait donc passer son avantage avant

tout, tout en sachant qu'il existe plus haut : le Roi Lui-même. Ce même ressort peut le conduire, à D.ieu ne

plaise, à cesser de servir Hachem pour jouir davantage, alors même qu'il sait que Hachem est la seule source

véritable de vie. Un autre chemin, « philosophique » celui-là, mène au même point.

Il en va de même des erreurs de ceux qui servent les

astres et les constellations et qui les tiennent pour

une réalité (ils pensent que l'influence vient des

astres et des constellations eux-mêmes, ou du moins

que ceux-ci ont le libre choix d'influencer). Celui qui

veut les révélations du Gan Éden et non l'Essence de

l'Or Ein Sof accorde en effet de l'importance à une

chose extérieure à l'Essence. Il peut en résulter (par

de multiples enchaînements, etc.) qu'il accorde de

l'importance aux astres et aux constellations : ils au‐

raient le libre choix dans leur influence, et plus en‐

core, l'influence viendrait d'eux-mêmes, à D.ieu ne

plaise.

ים דִ עוֹבְ ל הָ עוֹת שֶׁ טָּ הַ נוֹגֵעַ לְ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

ה עָ פָּ שְׁ הַ הַ יאוּת )שֶׁ צִ מְ ם לִ ים אוֹתָ בִ שְּׁ חַ מְּ לכו"מ שֶׁ

ה ירָ חִ ם בְּ הֶ יֵּשׁ לָ ם, אוֹ שֶׁ מָ צְ בָּאָה מהכו"מ עַ

לּוּיִים דג"ע גִּ הַ רוֹצֶה בְּ זֶּה שֶׁ מִ (. דְּ יעַ פִּ שְׁ הַ עכ"פ לְ

יבוּת שִׁ ן חֲ הוּא נוֹתֵ נוּ שֶׁ יְ מוּת אוא"ס, הַ צְ עַ לֹא בְּ וְ

זֶּה יָּבוֹא מִ ר שֶׁ שָׁ פְ מוּת, אֶ צְ עַ הָ חוּץ לְ מִּ יַן שֶׁ נְ עִ לְ

יבוּת שִׁ ן חֲ יִּתֵּ לוּת וכו'( שֶׁ שְׁ לְ תַּ שְׁ יבּוּי הִ )ע"י רִ

ה ירָ יתֵ ם, וִ תָ עָ פָּ שְׁ הַ ה בְּ ירָ חִ ם בְּ הֶ יֵּשׁ לָ להכו"מ, שֶׁ

ם ח"ו. מָ צְ ם עַ הֶ יא מֵ ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ זּוֹ שֶׁ מִ

On l'a vu au début : les premiers idolâtres prêtaient aux forces de la nature la liberté de transmettre l'influence.

Les suivants pensaient que Hachem leur avait abandonné la terre. Tous reconnaissaient Hachem comme la source

ultime, mais donnaient de l'importance aux intermédiaires. Se tourner vers le Gan Eden en sachant qu'il n'est pas

Hachem Lui-même, c'est aussi donner de l'importance à ce qui n'est pas Son essence. Les deux erreurs ont la

même cause. L'erreur la plus « spirituelle » peut donc mener à la faute bien plus grave, et cela même quand le Juif

sait qu'il s'agit de « Ton Gan Eden ».

Il faut ajouter ceci. Même quand il veut le Gan

Éden parce que c'est le Gan Éden de HaKadoch Ba‐

rou'h Hou (« Ton Gan Éden »), il peut encore en

résulter l'erreur selon laquelle ils (les astres et les

constellations) ont le libre choix d'influencer, et jus‐

qu'à l'erreur selon laquelle l'influence vient d'eux-

mêmes. Car même selon cette erreur, le pouvoir

d'influencer qu'ils détiennent leur vient (non d'eux-

mêmes, mais) de ce que HaKadoch Barou'h Hou les

a désignés pour cela, comme expliqué plus haut, sec‐

tion 3 (à l'image de « Ton Gan Éden »).

נֵי פְּ צוֹנוֹ בג"ע הוּא מִ רְ שֶׁ גַם כְּ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ וְ

ן ג"ע"(, גַּם אָז אַיַּיִ ל הקב"ה )"דְּ הוּא ג"ע שֶׁ שֶׁ

ם )להכו"מ( הֶ יֵּשׁ לָ עוּת שֶׁ טָּ זֶּה הַ יָּבוֹא מִ ר שֶׁ שָׁ פְ אֶ

יא ה הִ עָ פָּ שְׁ הַ הַ עוּת שֶׁ טָּ הַ ד לְ עַ יעַ וְ פִּ שְׁ הַ ה לְ ירָ חִ בְּ

יֵּשׁ כֹּחַ שֶׁ עוּת זוֹ הַ י טָ פִ גַּם לְ יוָן שֶׁ כֵּ ם, מִ מָ צְ ם עַ הֶ מֵ

נֵי פְּ לָּא( מִ ם אֶ מָ צְ צַּד עַ יעַ הוּא )לֹא מִ פִּ שְׁ הַ ם לְ הֶ לָ

ת מַ דוּגְ ל זֶה כנ"ל ס"ג )בְּ ם עַ נָּה אוֹתָ שהקב"ה מִ

ן ג"ע"(. אַיַּיִ "דְּ
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Un Juif peut vouloir « Ton Gan Eden » en gardant son attention tournée vers Hachem. Cela ressemble encore

au culte des premiers idolâtres : ils servaient en quelque sorte « Tes forces de la nature », en reconnaissant

Hachem comme source de toute puissance. Cela peut même mener à croire que ces forces sont elles-mêmes la

source de l'influence. Ceux qui le croyaient pensaient en effet, eux aussi, que Hachem les avait établies dans leur

charge. [Ce cas reste toutefois plus éloigné de « choisir les ministres » que les cas précédents, où la révélation était

recherchée pour elle-même ou par intérêt.]

[Note de l'éditeur : « servir les forces de la nature » ne veut pas nécessairement dire que l'on se prosternera devant

le soleil ou la lune. Cela peut aussi vouloir dire que l'on voit dans le monde naturel — par exemple dans la

parnassa [les moyens de subsistance] — une source indépendante de ce dont on a besoin, sans reconnaître que

tout vient exclusivement de Hachem. De même, le fait que l'on puisse « ne pas servir Hachem » par recherche de

la jouissance personnelle ne signifie pas nécessairement que l'on deviendra idolâtre : cela peut vouloir dire que

l'on commencera à faire des compromis dans sa pratique afin de mener une vie matérielle plus « agréable ». (Fin

de la note de l'éditeur)] Si des erreurs spirituelles aussi ténues peuvent avoir des conséquences aussi graves, que

doit faire le Juif pour s'en prémunir ?

Pour ne laisser aucune place à « Ana nassiv doukh‐

sin » [« Moi, je prends les ducs »], etc., il faut

éveiller en soi (au moins un reflet, une parcelle

[méèïn vechémets], ce qui est au pouvoir de chaque

Juif, comme on le verra plus loin) cette disposition :

ne pas vouloir même « Ton Gan Éden », mais « rien

d'autre que Toi seul ».

קוֹם לאנא נסב ינַת מָ תִ לֹּא יהי' שׁוּם נְ י שֶׁ דֵ כְ וּבִ

ץ מֶ שֶׁ ין וְ עֵ לוֹ )מֵ צְ ר אֶ יְּעוֹרֵ דוכסין וכו' הוּא ע"י שֶׁ

ל, אֵ רָ יִּשְׂ ל כאו"א מִ כֹחוֹ שֶׁ זֶּהוּ בְּ עכ"פ, שֶׁ

ן ג"ע", כ"א אַיַּיִ ילוּ "דְּ פִ צוֹת אֲ רְ לֹּא לִ ן( שֶׁ מָּ קַ לְ דִ כְּ

יין". יֶּךָ אַלֵ יט אָז דַּ ער נִ "מֶ

Pour fermer la porte à ces erreurs, le Juif doit viser la seule essence de Hachem, « Toi seul », sans vouloir même «

Ton Gan Eden ». Tous n'y parviennent pas pleinement. Le Rabbi montrera plus loin que cette orientation est

pourtant à la portée de chaque Juif.

On peut ajouter une explication du lien entre «

Ana nassiv malka » et l'amour de « Qui ai-je au ciel

», par lequel on veut l'Or Ein Sof. Posons d'abord ce

qui fait le fond du culte des astres et des constella‐

tions : on y tient pour l'essentiel une chose qui n'est

qu'un intermédiaire. C'est vrai d'abord des astres et

des constellations eux-mêmes. En vérité, ils ne sont

qu'un intermédiaire (une « hache ») par lequel l'in‐

fluence est attirée, mais ceux qui les servent pensent

qu'ils sont l'essentiel. C'est vrai aussi des influences

matérielles qu'ils transmettent. L'influence maté‐

rielle est donnée pour qu'on l'emploie au service de

יָּכוּת דאנא נסב שַּׁ הַ יאוּר בְּ יף בֵּ הוֹסִ יֵשׁ לְ יו"ד( וְ

רוֹצֶה יִם שֶׁ מַ שָּׁ י בַּ י לִ מִ אַהֲבָה דְּ הָ כָּא לְ לְ מַ

ת כו"מ עֲבוֹדַ יָן דַּ נְ עִ ר הָ קַּ עִ ים שֶׁ דִּ קְ הַ באוא"ס, בְּ

ן ר. הֵ קָּ עִ י לְ עִ צָ מְ ק אֶ הוּא רַ ר שֶׁ בָ ים דָּ בִ חוֹשְׁ הוּא שֶׁ

לָּא ינָם אֶ אֵ ת הוּא שֶׁ מֶ אֱ הָ נוֹגֵעַ להכו"מ, דְּ בְּ

ה, עָ פָּ שְׁ הַ כֶת הַ שֶׁ מְ ם נִ ל יָדָ עַ זֶן( שֶׁ י )גַּרְ עִ צָ מְ אֶ

נוֹגֵעַ ן בְּ הֵ ר, וְ קָּ ם עִ הֵ ים שֶׁ בִ ים לכו"מ חוֹשְׁ דִ עוֹבְ הָ וְ

ם, ל יָדָ עוֹת עַ פָּ שְׁ נִּ יּוּת הַ מִ גַּשְׁ עוֹת הַ פָּ שְׁ הַ לַ

ם הֶ שׁוּ בָּ מְּ תַּ יִּשְׁ י שֶׁ דֵ כְ יא בִּ יּוּת הִ מִ גַּשְׁ ת הַ עַ פָּ שְׁ הַ שֶׁ
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D.ieu, mais ceux qui servent les astres et les constella‐

tions tiennent la matière pour l'essentiel (c'est pour‐

quoi ils veulent l'influence qui vient de l'autre côté

[le'oumat zé], afin d'avoir une abondance matérielle

considérable, comme expliqué plus haut, section 4).

ת ים אֶ בִ שְּׁ חַ ים לכו"מ מְ דִ עוֹבְ הָ ת ה', וְ עֲבוֹדַ לַ

ה עָ פָּ שְׁ הַ הַ ים בְּ ם רוֹצִ ן הֵ כֵ לָּ ר )שֶׁ קָּ עִ יּוּת לְ מִ גַּשְׁ הַ

י, מִ פַע גַּשְׁ יבּוּי שֶׁ ם רִ הֶ י שיהי' לָ דֵ כְ מהלעו"ז, בִּ

יף ד(. עִ כנ"ל סְ

Le Rabbi approfondit le lien entre les deux erreurs. L'erreur de fond de l'idolâtrie est de prendre l'intermédiaire

pour l'essentiel. De là vient son erreur de pensée : prêter un pouvoir aux forces de la nature. De là vient aussi son

erreur intéressée : user des biens matériels pour son agrément, et non pour leur but, la avoda [le service de D.ieu].

Le même ressort se retrouve dans l'erreur « sainte » qui vise « Ton Gan Eden ».

Or, les révélations, même les plus élevées, ne sont pas

elles-mêmes le but ultime. Elles ne sont qu'un

moyen par lequel s'accomplira l'intention intérieure :

la demeure dans les mondes inférieurs [dira betach‐

tonim]. C'est pourquoi, quand on désire les révéla‐

tions (et non la lumière infinie [Or Ein Sof]), c'est-à-

dire quand on les tient pour l'essentiel, il peut y avoir

place pour que l'on tienne aussi les moyens (les astres

et les constellations, et l'abondance matérielle) pour

l'essentiel.

ים, לִ י נַעֲ כִ ילּוּיִים הֲ גִּ ילּוּיִים, גַּם הַ גִּ נֵּה הַ  הִ וְ

י עִ צָ מְ ק אֶ ם רַ הֵ ם, וְ מָ צְ ם עַ הֶ ית הוּא לֹא בָּ לִ כְ תַּ הַ

ה ירָ דִ ית דְּ ימִ נִ פְּ וָּנָה הַ כַּ לַם הַ שְׁ ם תֻּ ל יָדָ עַ שֶׁ

לֹא לּוּיִים )וְ גִּ הַ רוֹצֶה בְּ שֶׁ ן, כְּ כֵ לָ ים. וְ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

ר שָׁ פְ ר, אֶ קָּ עִ ם לְ יב אוֹתָ שִׁ חְ מַּ נוּ שֶׁ יְ באוא"ס(, הַ

ים עִ צָ מְ אֶ יב גַּם הָ שִׁ יַּחְ קוֹם שֶׁ ינַת מָ תִ יוֹת נְ הְ לִ

ר. קָּ עִ י( לְ מִ גַּשְׁ פַע הַ שֶּׁ הַ )הכו"מ וְ

Même les plus hautes révélations ne sont que des moyens. Elles servent le but final de la création : la dira

betachtonim, faire du monde matériel une demeure pour Hachem. [Elles donnent l'élan et la force de surmonter

les épreuves que pose le raffinement d'un monde aussi grossier.] Les prendre pour l'essentiel, c'est confondre le

but et le moyen, comme les idolâtres. C'est pourquoi l'on peut passer d'une erreur à l'autre. Reste à comprendre

pourquoi les Juifs savent mettre chaque chose à sa place, alors que les nations « choisissent les ministres ». Cela

tient à la source de chacun.

Sur cette base, on peut dire ceci. Parmi les nations

du monde, les unes servent le soleil et les autres la

lune, alors qu'Israël ne sert que HaKadoch Barou'h

Hou. Cela vient de ce que la racine des nations du

monde est issue de l'extériorité de la volonté (où l'on

veut une chose en vue d'une autre). Or le niveau de

l'extériorité de la volonté (tel qu'il est la source des

nations du monde) est tel qu'on n'y ressent pas que

la volonté vise autre chose : c'est cela même qui y est

ין דִ ן עוֹבְ הֶ זֶה שאוה"ע מֵ ר, דְּ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

לָּא ין אֶ דִ ינָן עוֹבְ ל אֵ אֵ רָ יִשְׂ נָה וְ בָ לְּ ן לַ הֶ ה וּמֵ מָּ חַ לַ

שׁ דאוה"ע הוּא שֹּׁרֶ י הַ להקב"ה, הוּא, כִּ

יל בִ שְׁ ר בִּ בָ יזֶה דָּ אֵ רוֹצֶה בְּ צוֹן )שֶׁ רָ יּוּת הָ יצוֹנִ חִ מֵ

מוֹ צוֹן )כְּ רָ יּוּת הָ יצוֹנִ חִ ינָה דְּ חִ בְּ הַ ר(, וְ יָן אַחֵ נְ עִ

גָּשׁ רְ ין נִ אֵ ן שֶׁ אוֹפֶ יא בְּ קוֹר לאוה"ע( הִ יא מָ הִ שֶׁ
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la finalité. Il en découle que les nations du monde

tiennent pour l'essentiel les intermédiaires, les astres

et les constellations.

זֶּה לָּא שֶׁ ר אֶ יָן אַחֵ נְ יל עִ בִ שְׁ צוֹן הוּא בִּ רָ הָ בָּהּ שֶׁ

זֶּה שאוה"ע ף מִ עֵ תַּ סְ ן מִ כֵ לָ ית, וְ לִ כְ תַּ גּוּפָא הוּא הַ

ר. קָּ עִ ים דכו"מ לְ עִ צָּ מֻ מְ ת הַ ים אֶ בִ שְּׁ חַ מְ

La 'Hassidout distingue deux sortes de volonté [ratson]. La pnimiyout haratson, la volonté intérieure, désire le

but final. La 'hitsoniyout haratson, la volonté extérieure, désire les étapes qui y mènent. Prenons une ville qui

perce une route. Le revêtement ne l'intéresse pas pour lui-même : elle veut une circulation plus aisée, des

commerces plus prospères, de meilleurs revenus, et au bout du compte un niveau de vie plus élevé. Ce niveau de

vie relève de la volonté intérieure ; tout le reste, de la volonté extérieure. Le but final de la création est que les Juifs

fassent du monde une demeure pour Hachem. Les nations font partie de ce dessein sans en être le but : leur

source est dans la volonté extérieure. Mais celle-ci ne se vit pas comme une simple étape. Le chef de chantier a

l'impression que la route est le but. De même, les nations vivent leur source comme une volonté intérieure. Elles

tiennent donc pour primordiaux les intermédiaires de leur existence : les forces de la nature et les plaisirs

matériels.

La racine d'Israël, elle, est issue de la pnimiyout de

la volonté, et du côté de la pnimiyout de la volonté, il

n'y a place pour aucune autre chose. C'est pourquoi

Israël a conscience que les astres et les constellations

ne sont qu'un moyen, « comme la hache dans la

main de celui qui taille » (et de même, l'abondance

matérielle n'a d'autre but que la avoda [service de

D.ieu]). C'est pourquoi ils ne servent que HaKa‐

doch Barou'h Hou : « Moi, je prends le Roi ».

צַּד מִּ צוֹן, שֶׁ רָ יּוּת הָ ימִ נִ פְּ ל הוּא מִ אֵ רָ יִשְׂ שׁ דְּ שֹּׁרֶ   הַ וְ

יָן נְ יזֶה עִ אֵ קוֹם לְ ינַת מָ תִ ין נְ צוֹן אֵ רָ יּוּת הָ ימִ נִ פְּ

ם ה שהכו"מ הֵ כָּרָ הַ ל הַ אֵ רָ יִשְׂ ן יֵשׁ לְ כֵ לָ ר, וְ אַחֵ

י מִ גַּשְׁ פַע הַ שֶּׁ ן הַ כֵ ב )וְ חוֹצֵ יַד הַ זֶן בְּ גַּרְ י כַּ עִ צָ מְ ק אֶ רַ

ין דִ ינָן עוֹבְ ן אֵ כֵ לָ ת ה'(, וְ יל עֲבוֹדַ בִ שְׁ ק בִּ הוּא רַ

לָּא להקב"ה, אנא נסב מלכא. אֶ

Les Juifs viennent de la volonté intérieure. Elle ne vise que le but et ne donne aucun poids propre aux étapes. De

là leur aptitude naturelle à voir dans les forces de la nature une hache dans la main de celui qui taille, et dans le

monde matériel un instrument de la avoda. Ils se tournent donc vers Hachem seul. Le Rabbi revient alors à la

question de la section sept : si ce choix est un choix essentiel de l'âme, pourquoi doit-il passer par l'intelligence de

l'homme « avisé » ?

11) Sur cette base, on peut aussi expliquer l'éléva‐

tion du choix qu'Israël porte sur HaKadoch Barou'h

Hou non seulement par la volonté de la Nechama,

qui est au-delà de l'intellect, mais aussi par l'intellect

(comme dit plus haut, section 7). Si la racine d'Israël

se trouve dans la pnimiyout de l'enveloppant [makif]

(la pnimiyout de la volonté), c'est en effet parce

qu'Israël relève du niveau de l'intérieur [pnimi], et

ת ירַ חִ בְ זֶה דִּ עֲלָה בָּ מַּ ר גַּם הַ אֵ בָ יָא( ועפ"ז יֵשׁ לְ

צוֹן רָ צַּד הָ ק מִ יא לֹא רַ ל בהקב"ה הִ אֵ רָ יִשְׂ

ד צַּ לָּא גַּם מִ כֶל אֶ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ

ל אֵ רָ יִשְׂ שׁ דְּ שֹּׁרֶ הַ י זֶה שֶׁ יף ז(, כִּ עִ כֶל )כנ"ל סְ שֵּׂ הַ

צוֹן( הוּא רָ יּוּת הָ ימִ נִ יף )פְּ קִּ מַּ יּוּת הַ ימִ נִ פְ הוּא בִּ

שׁ שֹׁרֶ יָּדוּעַ דְּ כַ י, וְ ימִ נִ ינַת פְּ חִ ם בְּ ל הֵ אֵ רָ יִּשְׂ נֵי שֶׁ פְּ מִ
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l'on sait que la racine de l'intérieur se trouve dans la

pnimiyout de l'enveloppant. C'est pourquoi le choix

qu'Israël fait de HaKadoch Barou'h Hou atteint sa

véritable élévation quand la volonté de la Nechama

qui est au-delà de l'intellect (l'enveloppant)

s'épanche et agit aussi dans l'intellect (l'intérieur).

C'est précisément ainsi que s'épanche ce qui vient de

l'essence de la Nechama (la pnimiyout de l'envelop‐

pant), qui est au-delà même de la volonté située au-

delà de l'intellect (l'extériorité de l'enveloppant).

ר קַּ ן, עִ כֵ לָ יף, וְ קִּ מַּ יּוּת הַ ימִ נִ פְ י הוּא בִּ ימִ נִ פְּ הַ

צוֹן רָ הָ שֶׁ ל בהקב"ה הוּא כְּ אֵ רָ ת יִשְׂ ירַ חִ בְ ילּוּי דִּ עִ הָ
ךְ שָׁ מְ יף( נִ קִּ כֶל )מַ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ
ךְ שָׁ מְ א נִ קָ וְ י(, שעי"ז דַּ ימִ נִ כֶל )פְּ שֵּׂ הַ ל גַּם בְּ וּפוֹעֵ

לָה גַּם עְ מַ לְּ יף(, שֶׁ קִּ מַּ יּוּת הַ ימִ נִ ה )פְּ מָ שָׁ נְּ צֶם הַ עֶ מֵ

יף(. קִּ מַּ יּוּת הַ יצוֹנִ כֶל )חִ שֵּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ רָ הָ מֵ

La source du Juif est la pnimiyout hamakif. Le Rabbi l'a appelée plus haut pnimiyout haratson, car la volonté est

makif, enveloppante : elle ne se loge pas dans un membre plutôt que dans un autre. Viser le but final ne nie pas

l'intermédiaire. Cela montre au contraire que chaque chose est un moyen d'y parvenir, et non un obstacle : cela

révèle sa destination profonde, sa pnimiyout. Issu de cette source, le Juif peut révéler la pnimiyout de tout ce qui

est en lui et autour de lui. Il peut, et il doit, montrer que tout son être, jusqu'à son intelligence limitée, « choisit le

Roi ». Du point de vue de la 'hitsoniyout hamakif, l'âme pourrait croire en Hachem sans que cette foi pénètre

chaque part de lui. Quand le Juif révèle que tout en lui reconnaît qu'il n'est rien hors de Hachem, il révèle

l'essence de son âme. Cela explique le choix du passouk « Hachem est ma part, dit mon âme ».

On peut dire que c'est aussi le sens de ce qui est écrit

: « Havayé est ma part [ʼhelki], dit mon âme » (« ma

part », précisément). La part [ʼhélek] relève en effet

du niveau de l'intérieur (comme on le sait à propos

de « Combien est bonne notre part, combien

agréable notre sort, combien beau notre héritage »).

Le choix qu'Israël fait de HaKadoch Barou'h Hou

atteint son élévation quand le choix de la Nechama

s'épanche dans la pnimiyout, dans la compréhension

et la saisie, de telle sorte qu'il agisse dans la pensée, la

parole et l'action : c'est ainsi que se produit l'épan‐

chement de la pnimiyout de l'enveloppant.

ה רָ י הוי' אָמְ קִ לְ זֶהוּ גַּם מ"ש חֶ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

י ימִ נִ ינַת פְּ חִ לֶק הוּא בְּ חֵ א(, דְּ קָ וְ י דַּ קִ לְ י )חֶ שִׁ נַפְ

נוּ לֵ ים גּוֹרָ ה נָּעִ נוּ וּמַ קֵ לְ ה טוֹב חֶ יַן מַ נְ עִ יָּדוּעַ בְּ )כַּ

ל אֵ רָ ת יִשְׂ ירַ חִ בְ לּוּי דִּ עִ הָ נוּ(, וְ תֵ שָּׁ ה יָפָה יְרֻ וּמַ

כֶת שֶׁ מְ ה נִ מָ שָׁ נְּ הַ ה דְּ ירָ חִ בְּ הַ שֶׁ בהקב"ה הוּא כְּ

ל זֶּה פּוֹעֵ ן שֶׁ אוֹפֶ גָה, וּבְ שָּׂ הַ נָה וְ בָ הֲ יּוּת, בַּ ימִ נִ פְ בִּ

כָה שָׁ מְ הַ ה, שעי"ז הוּא הַ עֲשֶׂ בּוּר וּמַ בָה דִּ שָׁ חֲ מַ בְּ

יף. קִּ מַּ יּוּת הַ ימִ נִ פְ דִּ

Le Rabbi précédent explique une formule de la prière comme trois étapes du service de Hachem : « Heureux

sommes-nous ! Qu'elle est bonne, notre part ; qu'il est agréable, notre lot ; qu'il est beau, notre héritage. » La

dernière étape, l'« héritage », révèle l'essence de l'âme, qu'on reçoit sans l'avoir méritée. Mais elle passe d'abord

par le travail des facultés limitées, la « part », et l'essence se révèle jusque dans ces facultés. 'Hélek, « part »,

désigne donc les facultés limitées du Juif. Voici la réponse à la question de la section sept. Le passouk unit «
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Hachem est ma part » et « dit mon âme » pour une raison : le choix atteint sa plénitude quand le choix essentiel

de l'âme s'exprime dans l'intelligence limitée. Il marque alors la pensée, la parole et l'action, et chaque part du Juif

« choisit le Roi ». C'est ainsi que se répand la pnimiyout hamakif.

Ce maamar ayant été dit au soixante-neuvième anniversaire du Rabbi, au moment où il commençait à réciter le

soixante-dixième kapitel [chapitre] de Tehilim — celui qui correspond à sa soixante-dixième année —, le Rabbi

rattache ce qui précède au premier passouk de ce kapitel : « Au chef des chantres ; de David, pour rappeler. »

12) On peut relier cela à ce qui est dit dans le Mi‐

drach Tehilim sur le verset [passouk] « Au chef de

chœur, de David, pour rappeler » : C'est compa‐

rable à un roi qui avait des moutons. Il se mit en co‐

lère contre eux, chassa les moutons, défit l'enclos et

renvoya le berger. Au bout d'un temps, il rassembla

les moutons et rebâtit l'enclos, mais du berger il ne

fit pas mention. Le berger dit : « Voici que les mou‐

tons sont rassemblés et que l'enclos est bâti, et de

moi on ne se souvient pas. » Ainsi David a-t-il dit,

dans le psaume précédent : « Car D.ieu sauvera

Tsion et rebâtira les villes de Yehouda » : voilà l'en‐

clos bâti. « Ils s'y établiront et en hériteront, la des‐

cendance de Ses serviteurs l'aura en partage, et ceux

qui aiment Son Nom y demeureront » : voilà les

moutons rassemblés. « Et de moi on ne se souvient

pas » : c'est pourquoi « Au chef de chœur, de Da‐

vid, pour rappeler ».

ים לִּ הִ שׁ תְּ רַ דְ מִ ם מ"ש בְּ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ יב( וְ

ךְ שהי' לֶ מֶ ל לְ שָׁ יר, מָ כִּ זְ הַ ד לְ וִ דָ חַ לְ נַצֵּ מְ עה"פ לַ

ת יר אֶ תִּ הִ צֹּאן וְ ת הַ שׁ אֶ ם גֵּרֵ יהֶ לֵ ס עֲ כָעַ לוֹ צֹאן וְ

צֹּאן נֵּס הַ ן כִּ מַ ר זְ ה, אַחַ רוֹעֶ ת הָ יר אֶ בִ עֱ הֶ יר וְ דִּ הַ

ה רוֹעֶ ר הָ יר, אָמַ כִּ זְ ה לֹא הִ לָרוֹעֶ יר וְ דִּ ת הַ נָה אֶ וּבָ

כָּר. זְ י נִ ינִ י אֵ נִ נוּי וַאֲ יר בָּ דִּ הַ נָּסוֹת וְ כֻ צֹּאן מְ י הַ רֵ הֲ

ים לֹקִ י אֱ מוֹר כִּ זְ מִּ ן הַ לָה מִ עְ מַ ד לְ וִ ר דָּ ךְ אָמַ כָּ

נוּי, יר בָּ דִּ י הַ רֵ ה, הֲ י יְהוּדָ רֵ נֶה עָ בְ יִ יּוֹן וְ יעַ צִ יוֹשִׁ

י בֵ אוֹהֲ לוּהָ וְ חָ נְ יו יִ דָ בָ ע עֲ זֶרַ שׁוּהָ וְ ירֵ ם וִ בוּ שָׁ יָשְׁ וְ

י ינִ י אֵ נִ נָּסוֹת, וַאֲ כֻ צֹּאן מְ י הַ רֵ נוּ בָהּ, הֲ כְּ מוֹ יִשְׁ שְׁ

יר. כִּ זְ הַ ד לְ וִ דָ חַ לְ נַצֵּ מְ ךְ לַ כָ כָּר, לְ זְ נִ

Le Rabbi relie cela à un midrach sur le psaume « De David, pour rappeler ». Un roi, irrité contre son troupeau,

chasse les brebis, abat l'enclos et renvoie le berger. Une fois apaisé, il rassemble les brebis et rebâtit l'enclos, mais

oublie le berger, qui s'en plaint. Il en va ainsi de David HaMélekh. Le kapitel [psaume] précédent annonce que

Hachem délivrera Tsion et bâtira les villes de Yehouda : voilà l'enclos. Il annonce aussi que Ses serviteurs y

demeureront : voilà les brebis. Mais de lui, le berger, il n'est rien dit. D'où : « De David, pour rappeler ».

Il faut comprendre : s'il a rassemblé les moutons

après s'être mis en colère contre eux (alors qu'ils ne

lui étaient pas agréables), c'est que sa volonté envers

eux s'est de nouveau éveillée. Pourquoi donc n'a-t-il

pas fait mention du berger (de lui-même), au point

qu'une requête particulière soit nécessaire à ce sujet ?

י רֵ אַחֲ צֹּאן לְ נַס הַ כָּ י זֶה שֶׁ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

נָיו( הוּא פָ ים לְ צִּ רֻ יוּ מְ לֹא הָ ם )וְ יהֶ לֵ ס עֲ כָּעַ שֶׁ

ה לֹא לָמָּ ם, וְ יהֶ לֵ צוֹן אֲ רָ ר שׁוּב הָ עוֹרֵ נִּתְ נֵי שֶׁ פְּ מִ

ה שָׁ קָּ בַ יךְ לְ רִ צָ ה, וְ רוֹעֶ הָ מוֹ( לְ צְ עַ יר )מֵ כִּ זְ הִ

ל זֶה. ת עַ דֶ יוּחֶ מְ
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Question sur ce midrach : la volonté du roi s'est réveillée pour les brebis qu'il avait rejetées. Pourquoi ne s'est-elle

pas réveillée aussi pour le berger, au point que celui-ci doive le demander ?

Voici l'explication : la volonté est un enveloppant,

et l'épanchement de la volonté peut se faire dans l'ex‐

tériorité. C'est pourquoi David a demandé que l'on

se souvienne du berger : le berger correspond à l'in‐

fluence intérieure (comme on connaît la distinction

entre « bergers » et « princes »). Tant que l'in‐

fluence intérieure (le berger) fait défaut, l'essentiel

manque. Car l'épanchement de l'enveloppant lui-

même provient de l'extériorité de l'enveloppant,

alors que la racine de l'intérieur se trouve dans la pni‐

miyout de l'enveloppant.

ר שָׁ פְ אֶ יף, וְ קִּ צוֹן הוּא מַ רָ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

שׁ קֵּ בִּ זֶהוּ שֶׁ יּוּת. וְ יצוֹנִ חִ צוֹן יהי' בְּ רָ כַת הָ שָׁ מְ הַ שֶׁ

ה עָ פָּ שְׁ ה הו"ע הַ רוֹעֶ כָּר, דְּ זְ ה יהי' נִ רוֹעֶ הָ ד שֶׁ וִ דָּ

ים(. יכִ סִ נְ ים לִ ין רוֹעִ ילּוּק בֵּ חִ יָּדוּעַ הַ ית )כַּ ימִ נִ פְּ

ה(, רוֹעֶ ית )הָ ימִ נִ ה פְּ עָ פָּ שְׁ הַ נָהּ הַ לֹּא יֶשְׁ ן שֶׁ מַ כָל זְ וְ

יא מוֹ הִ צְ יף עַ קִּ מַּ כַת הַ שָׁ מְ י הַ ר. כִּ יקָ עִ ר הָ סֵ חָ

י הוּא ימִ נִ פְּ שׁ הַ שֹׁרֶ יף, וְ קִּ מַּ יּוּת הַ יצוֹנִ חִ מֵ

יף. קִּ מַּ יּוּת הַ ימִ נִ פְּ מִ

Une première réponse : la volonté est makif, et elle peut se manifester de façon seulement extérieure. [Note de

l'éditeur : de même, l'émouna, la foi, est makif ; elle peut ne pas se traduire dans les actes.] Dans le Torah Or,

l'Admour Hazakène distingue les « sept bergers » et les « huit princes », deux sortes de tsadikim. Les bergers

agissent sur les Juifs de l'intérieur, selon les besoins de chacun. Les princes les inspirent par leur yirat Chamayim

[crainte du Ciel], sans tenir compte du niveau de chacun. Le berger figure donc la pnimiyout. Oublier le berger,

c'est que la volonté de Hachem s'est réveillée pour les brebis sur le mode extérieur du makif, sans pénétrer encore

l'intérieur. Or le but de la création est que tout s'exprime de l'intérieur : l'essentiel manquait. La 'hitsoniyout

hamakif se répandait, mais pas la pnimiyout hamakif. Cette réponse suppose que Hachem puisse vouloir les Juifs

sans se révéler à eux de l'intérieur. Le Rabbi met cette supposition en question.

Mais, une fois les moutons rassemblés, on leur

donne tout ce dont ils ont besoin : comment peut-

on dire alors qu'ils n'ont pas de berger ?

ם כָּל הֶ ים לָ נִ נָּסוֹת נוֹתְ כֻ צֹּאן מְ הַ שֶׁ כְּ ם שֶׁ גַ והֲ

ה, ם רוֹעֶ הֶ ין לָ אֵ ר שֶׁ יָּךְ לוֹמַ יךְ שַׁ אֵ הַ ם, וְ יהֶ כֵ רְ צָ

Les brebis ont été rassemblées : elles ont donc reçu tout ce dont elles ont besoin. Comment dire alors qu'il leur

manque un berger, c'est-à-dire une révélation intérieure ?

On peut répondre que l'épanchement intérieur qui

passe par le berger, c'est l'étude de la Torah. Or la To‐

rah d'aujourd'hui n'est que vanité [hével] au regard

de la Torah de Machia'h. Il en résulte que la vérité de

ce que représente le berger (la pnimiyout) manque

encore.

ה רוֹעֶ ית שע"י הָ ימִ נִ כָה פְּ שָׁ מְ הַ הַ ר, דְּ מַ יֵשׁ לוֹ

ו שָׁ כְ עַ ה דְּ תּוֹרָ הַ יוָן שֶׁ כֵּ ה, וּמִ תּוֹרָ ימּוּד הַ הוּא לִ

ר סֵ חָ צָא שֶׁ מְ , נִ יחַ שִׁ ל מָ תוֹ שֶׁ י תּוֹרָ גַבֵּ ל לְ בֶ יא הֶ הִ

יּוּת(. ימִ נִ ה )פְּ רוֹעֶ יָן דְּ נְ עִ ית הָ יתִּ מִ ין אֲ יִ דַ עֲ
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La réponse : Hachem a bien donné une pnimiyout, mais pas encore dans sa plénitude. Selon l'Admour

Hazakène, le berger agit de l'intérieur en enseignant la Torah, que l'on saisit par la raison. Or la Torah d'avant

Machia'h n'est « rien » face à la Torah de Machia'h. L'enseigner ne fait donc pas encore entrer la révélation la plus

haute dans la compréhension. David demande que la Torah de Machia'h soit révélée de l'intérieur. Mais ce

passouk vise-t-il vraiment l'époque d'avant Machia'h ?

Et bien qu'il soit question ici de ce qui vient après «

D.ieu sauvera Tsion et rebâtira les villes de Yehouda,

etc. », ce qui aura lieu lors de la guéoula à venir,

ים לֹקִ אֱ י שֶׁ רֵ אַחֲ ר כַּאן הוּא לְ בָּ דֻ מְ הַ ם שֶׁ גַ והֲ

זֶּה יהי' ה וגו' שֶׁ י יְהוּדָ רֵ נֶה עָ בְ יִ יּוֹן וְ יעַ צִ יוֹשִׁ

ה, ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְ בִּ

Le kapitel précédent parle du temps où Hachem délivrera Tsion et bâtira les villes de Yehouda, c'est-à-dire des

temps de Machia'h. Comment le berger pourrait-il alors manquer ? Comment la Torah de Machia'h ne serait-elle

pas révélée de l'intérieur ?

Or, la révélation principale qui se produira lors de la

guéoula future est la révélation de l'Essence même de

l'Or Ein Sof [lumière infinie], qui est au-delà de

toute compréhension. Telle était la requête de David

(David, le roi Machia'h [araméen : David malka Me‐

chi'ha]), et c'est par sa requête que cela s'accomplit :

qu'il y ait aussi la dimension de « berger » [ro'é],

c'est-à-dire la compréhension et la saisie de la Torah

dans leur perfection absolue.

ה הוּא ידָ עֲתִ אוּלָּה הָ גְ ילּוּי שיהי' בִּ גִּ ר הַ קַּ י עִ רֵ הֲ

זוֹ גָה, וְ שָּׂ הַ לָה מֵ עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ עַ ילּוּי דְּ גִּ הַ

א(, יחָ שִׁ כָּא מְ לְ ד מַ וִ ד )דָּ וִ ל דָּ תוֹ שֶׁ שָׁ קָּ ה בַּ יְתָ הָ

ה, רוֹעֶ יָן דְּ נְ עִ ה זֶה, שיהי' גַּם הָ תוֹ נַעֲשָׂ שָׁ קָּ וע"י בַּ

ימוּת. לֵ שְּׁ ית הַ לִ כְ תַ ה בְּ תּוֹרָ גַת הַ שָּׂ הַ נַת וְ בָ הֲ

La réponse : aux temps de Machia'h, la révélation principale sera celle de l'Essence de Hachem, au-delà de toute

compréhension. C'est le pendant du choix essentiel de l'âme, lui aussi au-delà de la compréhension. David

demandait que ce niveau soit également révélé de l'intérieur : que l'on comprenne la Torah de Machia'h par

l'intelligence. De même, le choix de l'âme se révèle dans la saisie rationnelle : « la fonction du roi est permanente

».

Revenons maintenant à la question posée au début du maamar : Première question : Si « la seule louange

d’Israël, c’est d’avoir choisi Hachem pour être leur D.ieu », pourquoi le nassi [chef de tribu] d’Acher a-t-il apporté

un korban [offrande] qui figurait la manière dont Hachem a choisi les Juifs parmi toutes les nations ?

13) D'après tout ce qui précède, on peut expliquer

le lien et le rapport entre le choix qu'Israël fait de

HaKadoch Barou'h Hou et le choix que HaKadoch

Barou'h Hou fait d'Israël. HaKadoch Barou'h Hou

יָּכוּת שַּׁ הַ ר וְ שֶׁ קֶּ ר הַ אֵ בָ יג( וע"פ כָּל הנ"ל יֵשׁ לְ

ת הקב"ה ירַ חִ ל בהקב"ה וּבְ אֵ רָ ת יִשְׂ ירַ חִ בְ דִּ

יוֹת לוֹ הְ ל לִ אֵ רָ יִשְׂ ת הקב"ה בְּ ירַ חִ בְ ל, דִּ אֵ רָ יִשְׂ בְּ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R BaYom Ashtei Assar · ר · תשל"א שָׂ י עָ תֵּ  שְׁ  יוֹם עַ בְּ

34hassiduite.com

a choisi Israël pour qu'ils soient pour Lui Son peuple

précieux [héb. am segoula], c'est-à-dire que la volon‐

té intérieure de HaKadoch Barou'h Hou porte sur

Israël (et non qu'ils soient un moyen en vue d'autre

chose). Ce choix est la racine du choix qu'Israël fait

de HaKadoch Barou'h Hou, et c'est lui qui en

donne la force [netinat koa'h]. On l'a expliqué lon‐

guement plus haut : si Israël choisit HaKadoch Ba‐

rou'h Hou, c'est parce que sa racine se trouve dans

l'intériorité de la volonté [pnimiyout haratson].

י דהקב"ה הוּא ימִ נִ פְּ צוֹנוֹ הַ רְ גוּלָּה, שֶׁ ם סְ עַ לְ

ר(, הוּא יָן אַחֵ נְ עִ י לְ עִ צָ מְ ם אֶ הֵ לֹא שֶׁ ל )וְ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

ל בהקב"ה, אֵ רָ ת יִשְׂ ירַ חִ בְ ינַתְּ כֹּחַ לִ תִ נְּ הַ שׁ וְ שֹּׁרֶ הַ

ים בהקב"ה רִ ל בּוֹחֲ אֵ רָ יִּשְׂ זֶה שֶׁ רוּכָה דְּ אֲ כנ"ל בַּ

צוֹן. רָ יּוּת הָ ימִ נִ פְ ם הוּא בִּ שָׁ רְ שָּׁ נֵי שֶׁ פְּ הוּא מִ

Tout cela éclaire le lien entre les deux choix. Hachem a choisi les Juifs pour être Son am segoula : Il les désire pour

eux-mêmes, et non comme un moyen. C'est la pnimiyout haratson. Et c'est parce qu'ils viennent de là que les

Juifs peuvent choisir Hachem. Ils dépassent l'intérêt de leur intelligence et y révèlent le désir essentiel de leur âme.

Chaque part de leur être devient ainsi un moyen au service du choix du Roi.

[On peut dire que, du fait que le choix d'Israël

porte sur le corps, une force leur est attirée : même

dans les choses matérielles se manifestera la révéla‐

tion de l'intériorité de la volonté. Ils ressentent ainsi

que la matérialité elle-même existe pour la avoda

[service de D.ieu].]

ל הוּא אֵ רָ יִשְׂ ה בְּ ירָ חִ בְּ הַ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ

ים יָנִ נְ עִ גַּם בְּ , שֶׁ כֹּחַ ם הַ הֶ ךְ לָ שָׁ מְ זֶּה נִ גּוּף, מִ הַ בְּ

צוֹן, שעי"ז רָ יּוּת הָ ימִ נִ פְ ילּוּי דִּ גִּ יִּים יהי' הַ מִ גַּשְׁ הַ

ת יל עֲבוֹדַ בִ שְׁ יּוּת הוּא בִּ מִ גַּשְׁ גַּם הַ ם שֶׁ הֶ גָּשׁ בָּ נִרְ

ה'[.

Hachem a choisi le corps du Juif, c'est-à-dire qu'Il l'a désiré d'un désir essentiel. Ce choix donne au Juif le pouvoir

de révéler la volonté ultime de Hachem dans le monde matériel, et de reconnaître que ce monde n'existe que pour

la avoda.

Cela permet d'expliquer pourquoi les offrandes

[korbanot] d'Acher étaient offerts au nom du choix

que HaKadoch Barou'h Hou a fait d'Israël, alors que

la félicité [ichouran] d'Israël tient uniquement à ce

qu'ils ont choisi HaKadoch Barou'h Hou. C'est que

ce qui fait la véritable élévation d'Israël n'est pas ce

qu'ils possèdent du côté d'en haut, mais ce qu'ils ac‐

complissent par leur service. C'est précisément en

cela (ce qu'ils accomplissent par leur service) que ré‐

sident l'essentiel de la satisfaction [na'hat Roua'h] et

du délice [taanoug] de HaKadoch Barou'h Hou.

Seulement, la force d'y parvenir leur vient de l'épan‐

יוּ ר הָ שֶׁ ל אֲ נוֹת שֶׁ בָּ רְ קָּ הַ ר זֶה שֶׁ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

ל, אַף אֵ רָ יִשְׂ ר הקב"ה בְּ חַ בָּ ה שֶׁ ירָ חִ בְּ ם הַ ל שֵׁ עַ

רוּ חֲ בָּ ל שֶׁ לָּא עַ ל אֶ אֵ רָ ל יִשְׂ ן שֶׁ שּׁוּרָ ין אִ אֵ שֶׁ

ל הוּא )לֹא זֶה אֵ רָ יִשְׂ ילּוּי דְּ עִ ר הָ קַּ י עִ בהקב"ה, כִּ

ים ע"י לִ פּוֹעֲ לָּא( זֶה שֶׁ לָה, אֶ עְ מַ צַּד לְ ם מִ הֶ יֵּשׁ בָּ שֶׁ

ים ע"י לִ פּוֹעֲ ה שֶׁ א )מַ קָ וְ זֶה דַּ ם, וּבָ תָ עֲבוֹדָ

נוּג עֲ תַּ הַ ת רוּחַ וְ נָחַ ר הֲ קַּ ם( הוּא עִ תָ עֲבוֹדָ

ינַת כֹּחַ תִ נְּ ם הַ הֶ י שיהי' לָ דֵ כְ בִּ לָּא שֶׁ דהקב"ה, אֶ

ת ירַ חִ בְ ילּוּי דִּ גִּ הַ כָה וְ שָׁ מְ הַ ל זֶה הוּא ע"י הַ עַ
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chement et de la révélation du choix que HaKadoch

Barou'h Hou a fait d'Israël, et cette révélation est at‐

tirée par les korbanot qu'offrit Acher. De plus, cha‐

cun d'Israël possède déjà une force du fait que sa ra‐

cine se trouve dans l'intériorité de la volonté ; en plus

de cela, les korbanot d'Acher attirent cette force de

façon plus révélée.

נוֹת בָּ רְ קָּ ךְ ע"י הַ שָׁ מְ ילּוּי זֶה נִ גִ ל, וְ אֵ רָ יִשְׂ הקב"ה בְּ

ל אֵ רָ יִּשְׂ כֹּחַ שבכ"א מִ הַ ף לְ נוֹסָ ר. דְּ שֶׁ יב אֲ רִ קְ הִ שֶׁ

נֵּה ע"י צוֹן, הִ רָ יּוּת הָ ימִ נִ פְ שׁוֹ בִּ רְ צַּד שָׁ מִ

ר. ילּוּי יוֹתֵ גִ ךְ כֹּחַ זֶה בְּ שָׁ מְ ר, נִ שֶׁ אֲ נוֹת דַּ בָּ רְ קָּ הַ

Voici la réponse à la première question. La vraie louange des Juifs, et la principale satisfaction que Hachem trouve

en eux, c'est ce qu'ils accomplissent par leur propre travail. Ce travail consiste à révéler, dans leurs facultés

limitées, le choix essentiel de leur âme. C'est pourquoi « la seule louange d'Israël est d'avoir choisi Hachem ».

Mais la force d'y parvenir leur vient de ce que Hachem les a choisis : c'est elle qui fait entrer le makif dans le

pnimi, l'intérieur. Chaque Juif possède déjà cette force, puisqu'il vient de la pnimiyout haratson. Le nassi d'Acher

a apporté son korban pour que ce choix soit révélé davantage.

Cette capacité a été portée à un degré de révélation plus grand encore par l’Admour Hazakène :

On peut dire que l'Admour Hazakène, en disant «

Ikh vil mer nit az Daikh aleyn » [yiddish : « Je ne

veux rien d'autre que Toi seul »], et surtout depuis

que le Tséma'h Tsédek a rendu cette parole pu‐

blique, a donné (plus encore) la force à chacun d'Is‐

raël, et surtout à ceux qui marchent sur ses traces et

dans ses voies. Chacun a beau avoir une multitude

de volontés, y compris des volontés qui proviennent

de l'âme animale [Néfech habahamit], toutes ses vo‐

lontés seront sans duplicité [litt. : « sans un cœur et

un cœur »]. Sa volonté principale sera de mener à

son accomplissement l'intention de l'Essence : faire

pour Lui, béni soit-Il, une demeure dans les mondes

inférieurs [dira betachtonim] (à la manière et à

l'image de ce qu'il en était chez l'Admour Hazakène,

qui ne voulait « rien d'autre que Toi seul »). Et sa

volonté dans la matérialité, elle aussi, visera (princi‐

palement) à faire de la matérialité un récipient [keli]

pour la Divinité.

יל יךְ ווִ ן אֵ זָּקֵ ר אדמו"ר הַ אָמַ ר דע"י שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

י רֵ אַחֲ ט לְ רָ פְ יין, וּבִ יֶּךָ אַלֵ יט אָז דַּ ער נִ מֶ

ר( כֹּחַ )עוֹד יוֹתֵ ן הַ תַּ ם זֶה ע"י הצ"צ, נִ סֵ רְ פַּ נִּתְ שֶׁ

יו בוֹתָ קְ עִ ים בְּ כִ הוֹלְ הַ ט לְ רָ פְ ל, וּבִ אֵ רָ יִּשְׂ לכאו"א מִ

ד עַ צוֹנוֹת, וְ יבּוּי רְ יֵּשׁ לוֹ רִ גַם שֶׁ הֲ יו, דַּ כָ רָ דְ וּבִ

יוּ לּוֹ יִהְ צוֹנוֹת שֶׁ רְ כָּל הָ צַּד נה"ב, שֶׁ מִּ צוֹנוֹת שֶׁ רְ לִ

וָּנַת ים כַּ לִ שְׁ הַ צוֹנוֹ יהי' לְ ר רְ יקָ עִ לֹא לֵב וָלֵב, וְ בְּ

ים )ע"ד תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ עֲשׂוֹת לוֹ ית' דִּ עֲצָמוֹת לַ הָ

ער צָה מֶ לֹּא רָ ן שֶׁ זָּקֵ ל אדמו"ר הַ צֶ ין שהי' אֵ עֵ וּמֵ

יּוּת יהי' מִ גַשְׁ צוֹנוֹ בְּ גַם רְ יין(, וְ יֶּךָ אַלֵ יט אָז דַּ נִ

י לִ יּוּת כְּ מִ גַּשְׁ ת הַ עֲשׂוֹת אֶ י לַ דֵ כְ ר( בִּ יקָ עִ )בְּ

אלֹקוּת. לֵ

L'Admour Hazakène a dit « Je ne veux rien d'autre que Toi seul », et le Tséma'h Tsédek a ensuite fait connaître

cette parole. Elle a donné à chaque Juif la force de choisir Hachem à un degré plus haut, surtout à ceux qui

suivent les voies de l'Admour Hazakène. Un Juif a beau avoir bien des désirs, y compris ceux de son âme animale,

il peut placer en tête le désir essentiel de Hachem : la dira betachtonim, autrement dit « choisir le Roi ». Ses
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autres désirs reviennent alors à leur juste mesure. Il ne veut plus les choses matérielles, pour l'essentiel, que

comme des outils au service de Hachem. Aucun Juif n'atteint pleinement le niveau de l'Admour Hazakène, mais

chacun peut faire sien l'essentiel de son désir.

Maintenir ainsi le cap sur le but ultime de Hachem pour la création « pousse » Hachem à nous donner

davantage des biens matériels dont nous avons besoin :

Par là, une abondante influence lui sera attirée aussi

dans la matérialité, selon la parole de l'Admour Ha‐

zakène : « Az der Eybershter git Yidn gachmiyous

oun Yidn makhn foun di gachmiyous rou'haniyous

» [yiddish : « Le Très-Haut donne aux Juifs du ma‐

tériel, et les Juifs font de ce matériel du spirituel »].

On en comprend que, lorsque HaKadoch Barou'h

Hou donne à Israël une abondance de matérialité,

Israël produit une abondance de spiritualité, en

quantité comme en qualité, jusqu'à la perfection ab‐

solue, et au point de se lier et de s'unir à HaKadoch

Barou'h Hou : « Israël (la Torah [Oraïta]) et HaKa‐

doch Barou'h Hou ne font qu'un ».

יּוּת, מִ גַשְׁ ה בְּ עָ פָּ שְׁ יבּוּי הַ ךְ לוֹ גַּם רִ שַׁ ועי"ז יֻמְ

ער טֶ שְׁ ערְ ער אוֹיבֶּ ן אָז דֶ זָּקֵ ר אדמו"ר הַ מַ אֲ מַ כְּ

יּוּת מִ י גַּשְׁ ן פוּן דַּ אכְ ן מַ ידְ יּוֹת אוּן אִ מִ ן גַּשְׁ ידְ יט אִ גִ

ל אֵ רָ יִשְׂ ן לְ ן, דכשהקב"ה נוֹתֵ זֶּה מוּבָ מִ יּוֹת, דְּ נִ רוּחָ

יּוֹת, נִ יבּוּי רוּחָ ל רִ אֵ רָ ים יִשְׂ יּוּת עוֹשִׂ מִ יבּוּי גַּשְׁ רִ

ית לִ כְ תַ ד לְ עַ יכוּת, וְ אֵ יבּוּי בְּ רִ כַמּוּת וְ יבּוּי בְּ רִ

ים דִ אַחֲ תְ ים וּמִ רִ שְּׁ קַ תְ מִּ ד שֶׁ עַ ימוּת, וְ לֵ שְּׁ הַ

ד. א( וקוב"ה כּוֹלָּא חַ יְתָ ל )אוֹרָ אֵ רָ בהקב"ה, יִשְׂ

Une autre parole de l'Admour Hazakène, citée dans le Hayom Yom, dit : « Hachem donne aux Juifs la

gachmiyout [la matérialité], et les Juifs en font de la rou'haniyout [de la spiritualité]. » Quand les Juifs emploient

le monde matériel pour son but, Hachem leur donne tout ce dont ils ont besoin pour accomplir Son dessein.

Plus Il leur donne de matérialité, plus la spiritualité qu'ils en tirent est abondante et de qualité. Cet

accomplissement révèle leur unité avec Hachem, comme le dit le Zohar : « Israël (la Torah) et HaKadoch Barou'h

Hou sont entièrement un. »

Et tout cela s'accomplit dans la joie et le contente‐

ment du cœur, pendant les jours de préparation au

« temps de notre liberté » [zman 'hérouténou]. Cela

amène aussi le temps de notre liberté effectif : la

guéoula véritable et complète, par Machia'h notre

juste, très bientôt.

י ימֵ ב, בִּ בָ טוֹב לֵ ה וְ חָ מְ תּוֹךְ שִׂ ה מִ ל זֶה נַעֲשֶׂ כָ וְ

ן מַ ת זְ יא גַּם אֶ בִ זֶה מֵ נוּ, וְ רוּתֵ ן חֵ מַ זְ נָה לִ כָ הֲ הַ

ה ע"י ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ לָּה הָ אֻ ל, גְּ פוֹעַ נוּ בְּ רוּתֵ חֵ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ נוּ, בְּ קֵ דְ יחַ צִ שִׁ מָ

Le maamar s'achève sur la joie des jours qui préparent au « temps de notre liberté », Pessa'h, quelques jours après

ce 11 Nissan. Cette préparation doit amener la liberté dans les faits : la guéoula véritable et complète par Machia'h

Tsidkénou, très bientôt.
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Avec l'aide de D.ieu [Barou'h Hachem]. À l'éléva‐

tion de l'âme du Rav, le 'hassid, le Rav, le tamim,

homme craignant D.ieu, [נו"נ], qui s'occupait des

besoins de la communauté, Rav Daniel Yits'hak, que

la paix soit sur lui, fils de Rav Efraïm Moscowitz

(qu'il soit préservé pour une vie longue et heureuse,

qu'il vive de longs et bons jours), émissaire de Sa

Sainteté l'Admour, que son mérite nous protège,

dans l'État de l'Illinois, rappelé à son repos éternel le

2 Adar II 5774 [2014]. Que son âme soit liée au fais‐

ceau de la vie. Dédié à la mémoire du Rav Daniel

Moscowitz, de mémoire bénie, directeur régional de

Loubavitch Chabad de l'Illinois. « Et moi, Daniel, je

défaillis... puis je me levai et j'accomplis l'œuvre du

roi » (Daniel 8, 27).

ק ב"ה. לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוֹסֵ

ן יבלחט''א ר' ק ע"ה בֶּ חָ יֵּאל יִצְ נִ בצ"צ ר' דָּ

יחַ כ"ק לִ יִם שליט''א מאסקאוויץ, שָׁ רַ פְ אֶ

ר דָ ינוֹי, נלב"ע ב' אֲ ילִ ינַת אִ דִ מְ אדמו"ר זי"ע לִ

DEDICATED .נֵי ה'תשע"ד. ת.נ.צ.ב.ה שְׁ

IN MEMORY OF RABBI DANIEL

LUBAVITCH ,ז"ל MOSCOWITZ

CHABAD OF ILLINOIS REGIONAL

י ...וָאָקוּם יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ י דָּ נִ DIRECTOR. וַאֲ

)DANIEL 8:27( ְך לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ ת מְ ה אֶ עֱשֶׂ וָאֶ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le Midrach compare Israël à l'homme avisé qui dit : « Moi, je prends le roi. » Il ne choisit pas Hachem pour ce

qu'il en recevra, ni même seulement parce qu'il a compris que tout le reste change. Il Le choisit pour Lui-même,

d'un choix de l'âme qui dépasse l'intellect : « rien d'autre que Toi seul », pas même le Gan Éden. Ce choix vient de

celui d'Hachem, qui a pris Israël comme Son peuple précieux par Sa volonté intérieure. Il atteint sa perfection

quand il pénètre aussi l'intellect, puis la pensée, la parole et l'action.

Dans le service d'Hachem

Pour la prière, le maamar cite le Baal Chem Tov : le pauvre ne demande rien, il épanche sa parole devant Hachem.

On cherche alors le Roi, pas les trésors des salles qu’on traverse. Le choix de l’âme pénètre aussi l’intellect, puis agit

dans la pensée, la parole et l’action. Les biens matériels ne sont qu’un moyen : on en fait un récipient [keli] pour la

Divinité.

Avec soi-même

Le maamar signale une erreur subtile : désirer les révélations pour en jouir soi-même. De là peut naître l'idée que la

parnassa [subsistance] vient des intermédiaires. Le travail consiste à éveiller en soi, au moins une parcelle, le « rien

d'autre que Toi seul ». Chaque Juif en a le pouvoir. Ses nombreuses volontés, même celles de l'âme animale, se

rangent alors derrière une seule.

Avec les autres

Le maamar ne propose pas d'application directe dans la relation au prochain. Il affirme seulement que chaque Juif

a sa racine dans la volonté intérieure d'Hachem, et que l'Admour Hazakène a donné à chacun la force de ne vouloir

que Lui. On peut en tirer un regard sur l'autre : ce choix essentiel est présent en tout Juif, même quand il reste

caché.


